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Cha1nhre des Représentants. 

SÉANCE DU 25 JANVIER i 808. 

SITUATION DES ATELIERS D'APPRENTISSAGE DANS LES FLANDRES. 

RAPPORTS 

PnllsENTÊS 

PAR M. LE MINISTRE DE L'INTtRIEUR. 

MHSSIEURS, 

J'ai l'honneur de communiquer à la Chambre les rapports généraux que MM. Jes 
gouverneurs des Flandres m'ont adressés sur la situation actuelle des ateliers d'ap­ 
prentissage établis, avec le concours de l'État, dans ces provinces. 

Ces rapports font suite à ceux qui ont été déposés à la Chambre, dans la séance 
du :') mai 18a4, par l'un de mes honorables prédécesseurs, M. Piercot. 

La Chambre constatera, par l'inspection de ces documents, qu'en général les 
ateliers d'apprentissage n'ont cessé de marcher d'une manière satisfaisante et de 
rendre d'importants services à notre industrie manufacturière, par la mise en 
pratique de procédés perfectionnés de fabrication, et en améliorant la condition 
matérielle et morale de la classe ouvrière. 

Un fait sur lequel je crois devoir appeler votre attention, Messieurs, c'est que 
les résultats, dont le Gouvernement se félicite, ont été obtenus à l'aide de sacri­ 
fices devenus, d'année en année, plus légers pour Je Trésor. En effet, le crédit 
porté au budget du Département de l'Intérieur, en faveur des ateliers d'appren- 
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tissage, a pu être diminué successivement, sans que l'on compromît l'organisation 
ou le développement de ces utiles institutions. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de Llntérieur, 

Ce. ROGIER. 
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NOMBRE NOMBRE SALAIRE L'ADMISSION 
~.g; 

des :;-ca __ ; 
de OUVIIIERS Dl :f]"a 

SltGE DE L'ATELIER. !11'.TJERS occupes l'atelier est-elle vivement solJj •• m..,-= 
des -~·;"O. 

à I'nteller. des eilee? Quel est le nombre des C).,::,: 
en ouvriers :z: ~ •.• Q ::1 

( Tisaeronds ••.• -4J C"' 

netlvité. formes. apprentis. ouvriers inscrits? t:.:~·;: 
cl eutrcs.) C, 4.1,-,.Q 

•. o;= S.!? .., 
1 
1 

IIOOGHLEDE .•...•.................• 14 u » 5lî • Oui; Hi. » 

DE!'ITERGHEII ..• , , .. , , .. , . • •........ 20 20 )) ,o • Oui; 47. )) 

ST.tDE!'I .•..........••.......•••.•• 22 28 t • » oO Oui; 50. 280 

CACBTEII .•.•.........•..••..•.•••• 6 9 1 • » flO Oui; 9. r;, 

l\OULERS . , .........• , , .......•...• so !iO 2 n • 50 Non. 900 
Par suite des ressources qo, 

fournissent a\ ln classe ouvrière, 
les fabriques erigées à Roulers, 
l'entrée de l'3telier est moins vi-- 
vement solicitée. JI sera possible, 
par eonsëquent, de diminuer le 
nombre des mëtiers , et de r~- 
nuire les dépenses que cet ëta- 
blissemcnl occasionne . . 

AERSEEl,E .•..•..•.....•............ u t8 t 50 ., 7a Oui; 4,0. 580 
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QUELLE A ÉTt L'INFLUENCE DE L'ATELIER, 
tant sous le rapport industriel qu'au point de vue ,le la moralisation cl du bien-être 

de la classe ouvrière? 
Obsertxü ions. 

Cet atelier compte à peine quelques mois d'existence, et cependant sa bonne 
influence se fait déjà sentir. Chacun des membres du conseil communal et du 
bureau de bienfaisance n fait don à l'atelier d'un métier complet, cl la commission 
directrice a pu se passer ainsi d'un subside pour frais de premier établissement. 

Celte commune n fait construire, à ses frais, un fort bel atelier qui ne laisse rien 
à désirer au point de vue de l'hygiène. La commission directrice apprécie hautement 
les bienfaits que l'atelier est dans le cos de produire. Elle s'exprime, à cet égard, 
dans les termes suivants : • L'influence de l'atelier est très-snlu !aire; il favorise 
l'industrie, procure de l'ouvrage à un nombre considérable de garçons pauvres, qui, 
au lieu de s'adonner nu vngahondage et à la paresse, npprcnncnl un métier qui leur 
fournit un bon salaire cl les met à même de soul cuir leur famille. • 

Cet atelier continue à se distinguer par les bons résultats qu'il produit sous tous 
les rapports; son influence, comme nous l'avons déjà dit, est des plus heureuses. 

Avant l'érection de l'atelier, le Lissage à la navette volante était peu ou point connu 
dans celle commune; plusieurs anciens tisserands y ont été admis, sur leur demande, 
pour se mettre au courant des nouveaux procédés de fobr-ication; après avoir 
achevé leur apprentissage, ils confectionnent des toiles pour compte de fabricants, 
et obtiennent un salaire rémunérateur. Deux des six métiers occupés dans l'atelier 
produisent de la batiste. On espère pouvoir donner une large extension à celle 
fabrication. - C'est surtout m comparant les années 18,1:6 à 1850 avec ln situa­ 
tion actuelle, que l'on peut se rendre compte des bienfaits que l'atelier a produit. 
A cette époque, on voyait des bondes de mendiants, jeunes et valides, parcourir les 
campagnes, s'adonner au vagabondage, rechercher le dépôt de mendicité, être à 
charge de leurs parents et du bureau de bienfaisance. Aujourd'hui, ces individus 
vivent du produit de leur travail. L'atelier est situé i1 proximité de l'école commu­ 
nale, les apprentis sont obligés de se rendre pendant une heure par jour, afin 
d'y recevoir l'instruction; ils sunt en outre obligés de fréquenter l'école dominicale, 
le tout sous peine d'interdiction de l'entrée de l'atelier. 

On ne peut dire ici que cc que 1'011 :i Mjù dit plusieurs fois : l'atelier d'appren­ 
tissage de Roulers a été le herccau du grand mouvement industriel qui s'est opéré 
en cette ville ; uon-scnlemcnt on y a pris soin de l'enseignement professionnel, mais 
on s'est également nttaché à développer l'intelligence des apprentis, en leur procu­ 
rant le bienfait de l'instruction primaire. 

Sous le rapport industriel, on peut juger de l'influence de l'atelier, non-seulement 
par ses produits qui ont dignement figuré dans les diverses expositions, mais 
surtout par le développement extraordinaire qu'a pris l'agence pour la fabrication 
des toiles, établie en cette commune par la maison Rey aîné de Bruxelles. Depuis l'érec­ 
tion de l'atelier, cette agence, placée sous la direction de III. Declercq-Verbcke, 
compte régulièrement près de S!JO tisserands, gagnant de fr. t-2ii ù fr. 1-aO et jus­ 
qu'à 2 francs par jour. - Au point de vue de la moralisation et du bien-être de la 
classe ouvrière, l'influence n'en est pas moins grande; ln preuve en est dans le mouve­ 
ment ascendant de la population. Le nombre des mariages n'a jamais atteint le chiffre 
actuel dans celle commune. Une autre preuve réside dans la cessation de I'émigra­ 
tion de nos ouvriers, laquelle, depuis 'ISH, avait pris des proportions très-considé­ 
rables, 

L'organisation de cet atelier date de 
qÏ1clq11es mois seulement. 
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O0STII00SEREII.E ••••.••• ........... 22 22 t w JI 2:î Oui; 1>1. 562 

hGEl,IIUNSTEI\ • , , •. ··············· 12 f6 f " » t!O Oui; 26. s,s 
1 

1 



( i ) [ N· su. ·1 

,.. 

QUELLE A ÉTE L'INFLUENCE DE L'ATELIER, 
tant sous le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisation et du hien-être 

de la classe ouvrière? 
Obserrtuions. 

Voici comment s'explique la commission directrice : 
u L'atelier exerce une heureuse influence; à peu d'exceptions près, tous les 

hommes faits et les jeunes gens appartenant à la classe ouvrière, exercent le tissage 
à la navette volante ; un grand nombre de ces derniers ont fait leur apprentissage à 
l'atelier, où ils ont reçu des leçons de moralité et <l'instruction élémentaire, et où 
ils ont contracté le goût du travail. Rentrés chez eux, et pourvus par les soins de 
la commission directrice de l'outillage nécessaire, ils sont devenus les Instructeurs 
de leurs parents ou frères, et tout le ménage s'occupe ainsi <lu tissage. Le travail est 
bien rémunéré ; l'activité et le courago stimulés, assurent l'aisance et le bonheur 
dans ces familles. • 

Cet atelier date de quelques mois seulement; il est appelé /1 exercer une :;rnnùe 
influence sur b situation de cette commune, en procurant aux familles le moyen de 
se relever de la situation pénible qui leur a été fuite par la décadence do l'iudustrie 
linière et les années calamiteuses que nous avons eu à traverser. 

Cet atelier n'a que quelques mois d'existence; cependant, l'on peut dire que son 
influence se muuifcste déjà <l'une maniërè très-salutaire : l'esprit d'ordre, le goût du 
travail pénètre dans un grand nombre de familles où ces qualités faisaient défaut; 
le bureau <le bienfaisance ne tardera pas ù être déchargé <le la nécessité de subvenir 
aux besoins <le plusieurs ménages composés de personnes valides cl qui consti­ 
tuaient pour la commune une charge permanente. 

La commission directrice s'explique à cet égard de la manière suivaute : 
u Notre atelier, quoique <le création récente, opère déjà une heureuse influence 

sur la classe ouvrière; l'entrée en est vivement sollicitée. Les nombreux orphelins 
dont l'entretien a été légué à la commune, par suite des années calamiteuses, et IJUi 
étaient forcés naguère <le se livrer au vugnbondage cl à la mendicité, trouvent 1111 

moyen facile de se soustraire à cette extrémité, et peuvent se procurer une existence 
honnête, Notre école de pauvres, servant <le pépinière à l'atelier, nous fournit ses 
élèves les plus diligents, âgés de douze à quatorze ans; nous tâchons de leur incul­ 
quer, dès le jeune âge, l'assiduité et le goût du travail. Le dimanche, les élèves de 
l'atelier sont obligés de fréquenter l'école dominicale, où nos apprentis continuent i, 
recevoir une instruction propre à leur état; nous sommes persuadés que l'atelier fait 
le plus grand bien et produira les clîets les plus salutaires. • 

Sous ces différents rapports l'influence a été des plus favorables à Oostroosebcke. 
L'atelier dirigé avec intelligence a en pour effet de diminuer sensiblement le nom­ 
bre des indigents; il a aussi transformé en ouvriers habiles beaucoup de jeunes 
gens adonnés au vagabondage. Une personne <le la commune a entrepris, sur une 
g1·ande échelle, la fabrication des toiles en fil de lin, cc qui constitue une re.~ource 
précieuse 1,our les tisserands formés. La commission directrice prévoit que le budget 
du bureau de bienfaisance n~ peut lanier à se ressentir <le cette heureuse situation. 

Cet atelier continue à faire sentir son influence salutaire, tant sous le rapport 
industriel que moral; c'est à tel point, que l'on peut envisager comme n'existant 
plus, il Iugclmunster, celle catégorie <le jeunes fainéants qui jadis encombraient les 
rues et les chemins publics ; actuellement ils apportent il l'industrie Je produit <le leur 
travail et se créent une honnête existence, 
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NOMBRE 1 SALAIRE L'ADMISSION 
ë-c!: 
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RllllBEI.E ..•. :· .•....•••.. ' •••.•.•.. !} 9 J 2;i n 40 fi. 156 
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QUELLE A tTE L'INFLUENCE DE L'ATELIER, 
tant sous le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisation et du bien-être 

de la classe ouvrière? 
Obsenxuions. 

Celte commune R bâti un nouveou local pour l'atelier dont le nombre de métiers a 
été doublé. L'heureuse influence de l'atelier s'y fait vivement sentir sous le double 
rapport de la moralisation et du bien-être. Jusqu'ici aucun fabricant ne s'est établi 
ù Ouckene, 

l!o 

Cet atelier a exercé une action des plus bienfaisantes sur la dusse ouvrière; le grand 
nombre de tisserands qui y ont été formés et qui, pour la plupart, exercent leur mé­ 
tier à domicile, donnent la mesure du bien-être que cet établissement a dû rependre. 
Un industriel important a établi une agence de fabrication dans cette commune. 

Le résultat de l'atelier a été des plus avantageux. - De nombreux ouvriers ont 
été formés au tissage et gagnent un salaire sullisant à leur entretien. Beaucoup 
d'entre eux, qui étaient pauvres et même mendiants, sont devenus le soutien de leur 
famille. D'autres, formés ù l'atelier, font la fabrication des toiles en fil à In main pour 
leur propre compte. Ces produits s'écoulent sur les marchés de Thielt et de lloulers. 

C'est grâce aux ateliers, que l'administration locale est parvenue à çxtirper la 
mendicité et le vagabondagc ; un grand nombre de familles doivent à l'organisation 
du travail, l'aisance relative dont elles jouissent. Des fabricants de Roulers livrent 
les matières premières. 

L'atelier pour les jeunes filles, donne de très-bons résultats. Cet établissement 
comprend douze métiers; trente-six jeunes filles tissant à domicile y ont été for-· 
mées; elles gagnent un solaire douhle de celui qu'obtiennent les dentellières. 

Cet atelier a donné de bons résultats, en arrachant ù la misère un nombre consi­ 
dérable de vagabonds et en fournissant à beaucoup d'orphelins les moyens de gagner 
une honnête existence. 

Ces ateliers ont amélioré d'une manière sensible la situation de ln classe ouvrière. 
Depuis leur création, plusieurs fabricants sont établis dans cette commune et four­ 
nissent concurremment du fil, tant aux apprentis qu'nux ouvriers qui quittent l'ate­ 
lier. Dans le but de diversifier le travail des jeunes filles, I'administrution eommu­ 
nale II érigé un second atelier où celles-ci, dirigées par une bonne contre-maîtresse, 
apprennent également à tisser. L'admission à cet établissement est vivement sol­ 
licitée. 

Le nombre de métiers en activité dans cet atelier n'est pas en rapport avec l'im­ 
portance de la commune, et le local est loin d'être convenable, Cette réserve faite, 
il est juste de dire que cet établissement II beaucoup contribué à améliorer la situa­ 
tion de la classe ouvrière. 

Cet atelier continue à se distinguer par sa bonne organisation cl les résultats 
qu'il a produits sous tous les rapports. 

L'influence de l'atelier a été très-satisfaisante, 
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OUELLE A tlt L'INFLUENCE DE L'ATELIER, 
tant sous le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisation et du bien-être 

de la classe ouvrière? 

Observations. 

. 
Depuis l'érection de l'atelier, la fabrication des toiles, 'lui était dans un état de 

décadence complète, est redevenue une des principales ressources de cette commune, 
- Son influence, au point de vue de ln moralisation et du bien-être de la classe 
ouvrière, est très-marquée. L'atelier est une école où les enfants pauvres, naguère 
fatalement livrés à l'oisiveté, sont transformés en bons tisserands qui deviennent 
des membres utiles ô la société, tout en contribuant à répandre l'aisance dans les 
familles. 

L'atelier n'existant que depuis quelques mois , il est impossible de répondre 
à toutes les questions posées ; mais tout fait prévoir que l'établissement rendra 
de grands services à la commune. - Les ouvriers qui fréquentent l'atelier étaient 
pour la plupart des jeunes gens que l'oisiveté aurait fini par démoraliser entière­ 
ment. 

J,a réorganisation de l'atelier est trop réconte pour apprécier son influence sous 
le roppol't industriel. - Cet établissement exerce, du reste, une influence très­ 
salutoirc sur la moralité de' lo classe ouvrière, en ce qu'il augmente le goût du 
travail, tout en diminuant l'oisiveté et la mendicité. 

L'organisation de l'atelier est.trop récente pour se prononcer à cet égard. 

Influence des plus heureuses sous tous les rapports. 

Cet atelier a non-seulement eu pour résultat de former de bons tisserands, mais 
il a excilé l'esprit d'entreprise. Des personnes de la ville ont commencé la fabrication 
d'articles divers, et des fabricants étrangers sont venus s'établir à Ypres depuis 
l'érection de l'atelier. - On inspire aux apprentis le goût du travail. - Le salaire 
qu'ils reçoivent stimule leur zèle et augmente les ressources de leur famille. - 
L'atelier est envisagé comme une ressource précieuse par la commune. 

Sous tous les rapports, l'atelier de Beeelaere exerce une heureuse influence, 

L'Influence de cet atelier a été très-salutaire, tant sous le rapport moral qu'in­ 
dustricl. 

L'atelier exerce une inlluence très-Iuvcrable, tant sur le développement de l'in­ 
dustrie que sur la situation matérielle et morale de la classe ouvrière. 

Cet établissement compte à pcii1c une année d'existence. Les efforts de la com­ 
mission directrice sont couronnés d'un succès qui dépasse toute attente. 

Cet atelier continue ù. donner les meilleurs résultats sous tous lès rapports. En 18ti0, 
époque à laquelle cette institution a été érigée, le subside que la commune accordait 
au bureau de bienfaisance s'élevait à 5,100 francs; il ne s'élève plus aujourd'hui 
qu'à tH0 francs. Ces chiffres dispensent de tout commentaire. 
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OUELLE A ETE L'INFLUENCE DE L'ATELIER, 
lent sous le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisation et du bien-être 

de la classe ouvrière? 

Observations, 

L'émulation règne parmi les tisserands, lesquels, après avoir quitté l'atelier pour 
travailler à domicile, deviennent à leur tour des instructeurs, en communiquant ce 
qu'ils ont appris ù leurs frères et ù leurs sœurs; il résulte de celle propagation de 
l'enseignement industriel, que beaucoup de familles, autrefois plongées dans le plus 
grand dénûment, sont parvenues ù. une certaine aisance par le produit du travail des 
enfants. Aussi l'on est fondé ù dire que, depuis l'érection de l'atelier, le goût du tra­ 
vail a fait disparaître la mendicité dans celte commune. 

Les plus grands soins sont donnés à ln moralisation des élèves de l'atelier; dans 
cc but, les apprentis sont obligés de fréquenter l'école dominicale, cc qui produit un 
excellent effet sur leur caractère cl leurs mœurs. 

Cet atelier :i exercé le pins heureuse influence, non-seulement nu point devue du 
· bien-être cl de la mornlisnlion de la classe ouvrière, mnis il a eu aussi pour résultat 
: de diminuer sensiblement les charges du bureau de bicnfnisnncc, 

Comme nous l'avons prouvé dnns nos rapports précédents, cet atelier exerce une 
in0uence des nlus heureuses sui· la situation de la classe ouvrière, 

L'atelier d'Hcule est organisé seulement depuis Ïe frr mai dernier. L'entrée en est 
vivement sollicitée, et tout porte à croire que cet établissement produira tous les 
bons résultats qu'on est en droit d'en attendre. 

Cet atelier a produit d'excellents résultats en aidant à diversifier le travail des 
jeunes filles, trop cxeluslvcmeut adonnées à la fabrication des dentelles, La bro­ 
derie de Sweveghem est aujourd'hui en renom, et le salaire des jeunes brodeuses 
est supérieur à celui qu'oLticnncnl les dentellières ordinaires. Au point de vue de 
l'hygiène, cc travail est également préférable. Plusieurs jeunes filles qui fréquentent 
celle école, sont le soutien de leur famille. L'instruction primaire y est donnée avec 
beaucoup de soins, 

Cet atelier commence à p~oduire quelques résultats ; toutefois sa première orga­ 
nisation a laissé à désirer. On s'occupe à remédier aux inconvénients qui ont été 
constatés, 

L'atelier de Courtrai, décrété seulement le 7 r~nrs 18ll6, a déjà pris rang parmi 
: les ateliers les mieux organisés de ln province. La bonne direction imprimée à cet 
'établissement, n inspiré la confiance nux fabricanis qui s'empressent de fournir du 
·fil; une chose digne de remarque, c'est que jusqu'ici aucune retenue n'a été opérée 
pnr les fabricants sur le travail des apprentis, ce qui prouve que les tissus sont bien 
fabriqués. L'administration commnnnlc n mis à ln disposition de la commission di­ 
rectrice un fonds roulant de t,800 francs, ù l'effet de lui donner les moyens de fournir 
un métier complet aux tisserands formés qui quittent l'atelier. Un cinquième est 

. prélevé sur le salaire des tisserands; de cette manière, ceux-ci deviennent en peu 
: de temps propriétaires du métier prêté, Le commissaire de service rlnns cet atelier, 
'constate chaque jour, sur le registre de présence, ses observations concernant l'ordre 
: et l'nctivité régnant dans les salles. Cette bonne mesure permet de donner une 
,espèce de mention honorable aux plus diligents. 

Cet atelier a nmcné de bons résullats; son influence est favorable sous tous les 
rapports, 
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- .. ·--··· ... ·--~ ,_ . --· .. -- . 

DEEntYII. (llllcs) .................... u t1i t 25 • 30 Oui; U. 80 

ID. (garçons) ............... ,. 31 31 2 n • 50 Oui; 26. ,UO 

MoonsEEl,E ..•••.•....••..•......•• 2, 30 » • • 21i 

Mouscno11 ••.••••.•••..••.••.•.•.•• 1!6 33 t » • rlO Oui; 17. t 

' 

: 

n11uG1s (M. Rey, ainé), ...........•. tOO t38 t so • 50 Oui; 60. 200 
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QUELLE A tTt L'INFLUENCE DE L ATELIER, 
tant sous le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisation cl du bien-être 

de la classe ouvrière? 
Observations. 

Un grand nombre de [cunes filles quittent Ja fobrication de la dentelle pour 
s'adonner au tissage. Cc changement leur est très-avantageux, d'abord parce que 
le salaire du tisserand est plus élevé que celui de la dentellière, et ensuite parce que 
lo tissage f&\'orise le développement physique des jeunes personnes. 

Grâce à l'otelicr, la commune de Decrlyk a été complètement transformée. La 
mendicité et le vagabondage en sont extirpés. Un travail rémunérateur, diversifié 
et abondant, répand le bien-être parmi la classe ouvrière, - La fobriqnc d'étoffes 
de coton, laine et soie, érigée en cette commune par Ill. Ovelacq, de Roubaix, em­ 
ploie en ce moment 51l0 ouvriers. Les relations de celle maison tendent à s'accroître 
encore. 

Cet atelier, quoique récemment décrété, se fait déjù remarquer par sa bonne orga­ 
nisation et l'activité qui y règne, et tout fait prévoir qu'il produira les meilleurs 
résultats. On dirnit que des localilés possèdent spécialement le don de porter à leur 
perfection certains gonros do tissus, et que cette aptitude est innée chez leurs habi­ 
tunts. C'est ainsi que, à llloorsecle, un des centres do ln fabrication de la toile fine, 

" les apprentis fabriquent do prime abord, d'une manière remarquable, des tissus 
très-fins. 

'! 
,[ 

Cet atelier a été annexé à l'hospice des vieillards; il est destiné aux orphelins des 
i deux sexes et aux indigents valides. Cot établissement est appelé ù rendre de grands 
· services. lllouscron est le centre principal de la fabrication des articles mélangés, et 
soutient avec avantage la concurrence avec les villes voisines de Tourcoing et de Rou­ 
baix, au moins pour les étoffes communes qu'elle fabrique à plus bas prix. Il n'en est 
pas de même pour les articles qui exigent du goût et un apprentissage laborieux. Les 
Fran~ais continuent, sous ce rnpport, à conserver une certaine supériorité. C'est 
cette lacune que l'établissement en question nous semble appelé à combler. En clTct, 
les élèves de cet atelier ne devant quitter l'hospice qu'à l'âge de dix-huit ans, on aura 

. le temps de développer leur intelligence pnr une bonne instruction, puisqu'au lieu 
: de six mois d'apprentissage, terme moyen des ateliers ordinaires, ces orphelins 
; pourront consacrer plusieurs années à leur éducation professionnelle, et parvenir à 
i confectionner les tissus les plus variés et les plus difficiles. Plusieurs des orphe­ 
' lins montrent une aptitude extraordinaire, et la commission se félicite des bons 
résultats que produit cet atelier sous tous les mpports, 

Les dilfércnts ateliers, érigés dnns la ville de Bruges, ont produit les résultats 
· les plus avantageux sons tous les rapports ; l'esprit d'entreprise s'est réveillé, de 
. nouvelles fabriques ont été établies, le goût du travail s'est emparé de quelques-uns 
de nos anciens tisserands, qui se sont mis nu courant du nouveau mode de tissage, 
et un grand nombre de jeunes gens, oisifs ou ramasseurs de fumier, sont devenus d'ex­ 
cellents tisserands. En présence des renseignements fournis dans nos rapports anté­ 
rieurs, nous nous contenterons de donner quelques détails sur l'atelier dernièrement 
érigé par Ill, Rey ainé, tic Bruxelles. Cet atelier contient cent métiers en activité; 
en. outre, une soixantaine de tisserands reçoivent du travail à domicile. La fabrica­ 
tion principale qu'on y exerce, est celle des mouchoirs de batiste, genre toile. Ce 
travail est parfaitement approprié à l'âge et aux forces physiques des jeunes tisse­ 
rands, auxquels on inspire des idées d'ordre et de prévoynnce. Le salaire qu'ils 
y reçoivent est en raison de leur aptitude et du degré de perfection de leur travail ; 

. on remarque déjà qu'une certaine aisance règne dans les familles de ces ouvriers. 
Cet atelier' est une véritable pépinière de jeunes tisserands, et il est appelé à rendre 
de grands services à l'industrie privée. 

Indëpeudammeut des tisserands qui 
sont occupés dans l'atelier, environ 
60 ouvriers reçoiveut de l'ouvrage il 
domicile. 
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lln~Gt:~ (:ff. h.auW('l'Z) .. , , . , .. , ...•. :i6 67 t 715 n 80 )) 160 

Ill. (,U. Arllrighdlli) ...•...•... H 17 2 • f D )) 60 

ID. (.11. na1>part) ............... ~ 16 2 • ., 70 Oui. 60 
~ 

In, pt. Jlarlie1·) ................ 2tl :;1 1 50 ., 7lS . Oui . 60 

111. (M. lUarlier) ..••..•.••...•.. 52 ,o 1 50 » 71> Oui. 320 

' 1'1101•110l'T (lU. Dt'nys) .••.•••....••• 26 31 1 21> • oa. Oui; 17, 66 

r.,cHTEaVELDE (M. Rodenbach) .•.•.• 27 28 1 25 • ll?i Oui; 29. 265 

.~vE1.cnrn (ltlM. Decock et Uofman. 14 rn 1 a6 • 70 r,, 92 

,. 

fnm.T (M. Seheppcrs) ••.•.•..•..•. ,r:i 4;S » » • 2?10 
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OUELLE A trt L'lllilUHCE DE l'AlEUU\, 
taut sous le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisation et du hien·-être­ 

de la classe ouvrière r 
Observationr. 

Yoir. plus haut. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Nous lnissous pnrler ln commission direetricc : 
• Sous le rapport industriel, un ne 11eut nier l'iufluence salutaire et très-sensible· 

• de-I'ateller, Depuis la création de cette institution, l'esprit et le goût de-fabrication, 
· • s'est développé dans notre ville, et, quoique sur une échelle encore restreinte, 
• plusieurs maisons s'occupent tlrjà de la fabricatiou de divers tissus, de manière· 
» que les ouvriers formés ù l'atelier· peuvent se procurer de l'ouvrage sans se 
• déplaeen, Sous le rapport moral, l'influence n'est pas moins sensible, et nous 
• aimons à croire que c'est en grande partie à l'influence salutaire de notre atelier 
• d'apprentissage qu'est due, chez nous, l'extirpation presque totale du vagabondage 
• et du -maraurlngc clans les champs. Nous devons un juste éloge au bureau de 
• bienfaisance pour son active coopération, en employant toute son influence, soit 
• sur les parents, soit sur les enfants secourus par eux, pour faire entrer à l'atelier 
• tous ceux qui sont aptes au travail. n 

Très-favorable, tant sons le rapport industriel qu'au point de vue de la moralisa­ 
tion et du bien-être de la classe ouvrière, 

Avant l'érection de l'atelier d'apprentissage, le tissage de l'article pantalons, dit 
de Mouscron, était peu connu dans cette commune. Aujourd'hui, à Avelghem, il y a 
plus de t50 tisserands, et, dans tout le canton, il y en a nu drlà de 750. Tous ces 
ouvriers n'ont pns fuit lem· apprentissage à l'ntl'iie1·, mais ceux qui y ont été formés 
ont communiqué leurs connaissances ù leurs frères et sœurs, qui, au moyen de leur 
travail, pourvoient à leur existence et à celle de lnur famille. a'cst donc ù l'atelier 
qu'on doit en grande partie cc résultat, et la diminution des charges du bureau de 
bienfaisance. Les premières années de la création de cet établissement, la direction 
voyait avec peine que plusieurs des onvriers formés étaient réduits à chercher de 
l'ouvrage en F1·a11cc, foule de moyens pour acheter un métier; elle a fait cesser cet 
inconvénient, en procurnnt à ces ouvriers des métiers, dont ils remboursent le prix 
par de petites retenues opérées sur leur salaire. 

Sous le rapport industriel cl nu point de vue de la moralisation, l'inftuencc a été 
très-grande. Les ouvriers qui sont sortis de cet atelier ont contracté des habitudes 
d'ordre et de prévoyance; ils peuvent être comptés parmi les meilleurs tisserands 
de l'arrondissement. Les salaires accordés par l'entrepreneur de l'atelier sont relati­ 
vement élevés i aussi, tous ces ouvriers exercés jouissent d'un bien-être supérieur 
à celui de la plupart des tisserands de ln localité. 

La province a fourni les métiers 
fenctioonant dans cet atelier. 

Cet atelier, exploité jadis pu 1(. de 
Brabandere, a été repris par M. Harn­ 
lier. 
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QUELLE A tTt L'INFLUENCE DE L'ATELIER, 
tan& sous le rapport industrie! qu'au point de vue de ln moralisation et du bien-être 

de la classe ouvrière ? 
Obseroationi. 

1.'inOuence I été bonne sous tous les rapport9. 

L'inOuence de l'•tclicr est très-satisraisante. 

Cet atelier fonctionne depuis quelques semaines seulement. 

Le contrat qui a été conclu entre le 
Gonvcrnemeut et le sieur Vanwanzecle, 
étant expiré depuis le mois de mai der­ 
nier, et l'administration communale de 
Thielt ayant désigné le sieur Buysse - 
Van Zosclsteyn pour entreprendre l'a­ 
telier d'apprentissage à des condition, 
plus favorables, le Gouvernement a 
arrêté avec ce dernier un nouveau 
contrat qui va être prochainement mis 
à exécution. Le nombre de métiers eil 
de Sts. 

Décrété depuis quelques semaines 
seulement , la mise en train de cet 
atelier n'a pas encore eu lieu. 
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RÉStJDIÉ. 

Les renseignements qui précèdent prouvent que la province co.nptc actuelle­ 
ment o7 ateliers d'apprcntissnge régulièrement décrétés ; U sont exploités par des 
fabl'ican&s qui ont passé un contrat avec le Gouvernement; les autres sont ouverts 
à tous les industriels, et la préférence est accordée à ceux qui présentent les condi­ 
tions les plus favorables :i l'ouvrier: Quelques communes sont encore en instance 
pour devenir le siégé d'un atelier d'apprentissage. 

f ,4~1 métiers Ionetlonnent dans ces ateliers; fO, 2n;, tisserands y ont été for­ 
més et exercent pour la pluput•l le111: métier ù domicih- ou dans drs ateliers li lires .. 

Il est facile de comprendre combien les salaires, gagnés par des jeunes gens 
naguère oisifs el constituant une charge pour le bureau de hicnfuisunce de leur 
commune respective , ool une large part dans la situation relativement prospère 
dont jouit notre province. 

Nous aVOIJS démontré, dans notre dernier rapport, que plusieurs familles, 
réduites à la misère, avaient été relevées par le produit du travail de leurs enfants, 
qui étaient vagabonds avant la création des ateliers. 

Toutes les améliorations indiquées par l'expérience ont été successivement 
introduites dans ces établissements, bien que les frais généraux aient subi une assez 
notable dimiuution. Aussi l'on est fondé à dire que, là où les commissions direc­ 
trices montrent du zèle el du dévouement, les résultats les plus salutaires conti­ 
nuent à se produire. 

Il est un point, cependant, et il est des plus importants, selon nous, sur lequel 
nous devons attirer toute l'attention : l'ignorance des jeunes gens qui fréquentent 
les ateliers. Nous avons constaté avec peine, en visitant dernièrement les ateliers 
nouvellement décrétés à Hooglede et à Aerlrycke, que les 9/10 des élèves étaient 
dépourvus de toute instruction ; ces enfants ont cependant de treize à quinze ans. 

La nécessité de faire marcher de pair l'enseignement professionnel et l'enseigne .• 
ment littéraire est évidente; aussi, en attendant les mesures générales, que la haute 
sollicitude du Gouvernement pour l'instruction, provoquera, nous avons cru devoir 
insister pour qu'il fût remédié imruédiatemeut , et autant que possible, à cet état 
de choses. C'est ainsi qu'à Aertryckc il a été décidé que les élèves de l'atelier 
recevraient l'instruction, une heure par jour, à l'école primaire, par les soins de 
l'instituteur commun.rl et sous la surveillance d'un membre de la commission 
directrice. A Hooglede I on nous a également promis de prendre des mesures 
immédiates pour faire donner l'instruction aux jeunes travailleurs. 
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Dans certaines communes où l'érection de l'atelier date de quelques temps , et 
où l'on s'est attaché à encourager les deux enseignements , la situation est meil­ 
leure. Dans la commune de Deerlyk, l'entrée de l'atelier est refusée aux jeunes 
gens qui ne savent pas lire et écrire. 

Dans plusieurs communes on cherche à diversifier ·le travail des femmes. Le 
tissage commence à prendre faveur; à Deerlyk, plusieurs jeunes filles fabriquent 
déjà des robes, haute nouveauté de Roubaix, et obtiennent jusque fr. 2-o0 de 
salaire par jour. ~: 

Bruges, le 8 janvier f 858. 

L'Inspeeteur des ateliers d'apprentissage de la 
Flandre occidentale, 

G.-L. RENIEll. 
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ATELIERS-MODÈLES PASSÉS 

Le rapport général sur la situation des 
ateliers d'apprentissage de la province, 
eu tSrl,, a foit connaître les effets qu'avait 
déjà produits l'établissement modèle fondé 
ù Sleydinge par Ill. Dobbelaerc-Ilulin, 
avec le concours du Gou1'eruement. Dès 
le commencement de l'année 1856, cet 
établissement a été complètement éman­ 
cipé, el, depuis lors, il continue à mar­ 
cher sans aucun concours pécuniaire de 

! l'Etol.-Non-seulement, il n'a rien perdu 
de son importance, mais il a pris encore 
1111 nouveau développement. Douze métiers 
mus par la vapeur ont été ajoutés à ceux 
qui fonclionuaient antérieurement. Par 
l'ndoption de machines à parer, à bobiner, 
à espoler, etc., le tisserand a été dispensé 
de plusieurs opérations accessoires. qui 

---:-1 lui faisaient perdre une grande partie de 
~ son temps : il a ainsi été mis à même de 
~ produire davantage dana un temps donné 
~ cl de rendre son travail sensiblement plus 

.i ~ productif. Grâce au:i efforts persévé~nnts; = :g · et désintéressés déployés par Ill. Dobbe ~ ! ~ \ laere pour retirer · de leur apathie les 
!3::;:; ouvriers de Sleydinge et des environs, l'in • 
., .; dnstrie linière, qui semblait prêle à s'é- 
~ teindre complètement dans cette partie de 
~ la province, y a pris un essor remarquable 
~ et assure maintenant le bien-être de nom- 
~ breuses familles de travailleurs qui de­ 

vaient précédemment demander à l'au­ 
mône des moyens d'existence. 

Comme il a été dit dans le rapport de 
fS!i,, Ill. Dobbelaere est le premier négo­ 
ciant en toiles qui, nu risque de devoir 
s'imposer de grands sacrifices en s'enga­ 
geant dans une voie encore inexplorée, 

. ait consenti ô donner l'appui de ses capi­ 
taux ù l'œuvre de régénération de l'indus­ 
trie linière, que le Gouvernement avait 
entreprise et qui porte aujourd'hui ses 
fruits dans une large mesure. Sous ce rap­ 
port, et en réhabilitant à l'étranger, par la 
loyauté de sa fabrication, nos toiles, donl 
l'emploi de procédés vicieux avait com­ 
promis ln réputation, M. Dobbelacre­ 
llulin II rendu dett aervices réels au P11y1. 

Les toiles en lin 
et en chanvre, cl 
particulièrement 
les toiles à voiles. 

Les pro,lnits se 
placent régulière­ 
ment dans le pays 
et à l'étranger. 

On produit égale­ 
ment ù I'atelien L 
des toiles à mate­ 
las sur métiers ÎI 
la Jacquard. 

Ponr Je compte 
de 31. Dobhelaere­ 
Hnlin. 
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Qul'I est lo nombre L'admission des ou- Quel est le nombre Ln créai ion de l'ote- L'é11blissemenl de l'olelier a-t-il eu des effets op- 
du& ~u•riers eeeu- 

Quel wriers Il l'olelier d'ouvriers formés 6 lier a-t-elle eonu-i- prèciables sous I• rapport de la morolisolion el 
p~a à l'alelier, leur est le saloir• moyen est-elle partieuliè- J'a1elicr el que sont- bué 6 relever les sa- du bicn-élre général; a-t-il inûuë d'une manière 
Ase, leur sexe? dea ou1riers? rement sollicitée? · ils devenus? laircs? sensible sur I'tndustrte locole? 

A L'INDUSTRIE PRIVÉE. 

93 l'J0O ù 600. - Ils 
trouvent tous du 
travail, soit chez 
111. Dobhelaerc , 
soit à Eccloo et 
dans les environs 
où l'on distribue 
du fil pour le tis­ 
sage à façon à do­ 
micile. 

L'élévation du 
salaire que l'on 
pouvait gagner ù 
l'établissement de 
M. Dobbelacre, a 
nécessairement a­ 
mené une majora­ 
tion notable dans 
le taux de la ré­ 
munération des 
ouvriers cmplo­ 
yés ù d'autres 
branches indus­ 
trielles et princi­ 
palement aux tra­ 
vaux de l'agricul­ 
ture. 

En assurant une occupation lucrative 
à tous les bras valides, en ranimant I'ae­ 
tivité des travailleurs, démoralisés par 
une longue oisiveté, en distribuant cha­ 
que année, en salaires, des sommes im­ 
portantes (elles se sont élevées pour :18ti6 
à 57,225 francs), l'atelier à influé de la 
manière ln plus heureuse sur la situation 
i;énéralc de la commune, li a été érigé 
de nouveauxélnblissements pour lesquels 
celui de Ill. Dobbelaere a servi de modèle. 

7 
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Qurllo e,1 ln silunlion netuelle de l'atelier? Quel• 1 Quelles sonl los (a- 
rèsullat! a ... t .• jJ amenés, et quels rësultals peut-on 

4'.!n aucndrc encore? 
Lrications dont on 

s'occupe A l':alclier? 

l.cs produits trouvent, 
ils un débouché (J­ 
cilc 6 l'intérieur ou 
1,011r l'exportation? 
Indiquer los polnts 
prindp:rnx où se 
font les placements. 

Pour le compte de qui 
se fo,1 le travai] à 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de del, de la 

l'État. 1 pro1ince. 1communo, 

1 
':;' Depuis la fin de t81'H, époque à laquelle 
<è.. le Gouvernement a cessé de payer le Irai­ 
:: tcmenl du contre-maitre attaché ù l'ale- 
~ lier-modèle de 111. Ccutcrick, cet établis- 
~ scmcnl n'a pas cessé d'être en pleine 
Cl .• • 

14::.. ncuvuë. 
~ ~ La fabrication antérieurement inconnue 
j;i ~ dans les Flnndre •• , qui y est exercée, pour 
ti i être entrée complètement dans les condi­ 
;: ~ lions de l'industrie libre, n'en a pas moins 
: continué à se dé,·cloppcr progressivement. 
., Cinquante mécaniques nouvelles viennent 
~ encore d'être placées, pour servir à la 
~ production d'un article nouveau, exelusi­ 
::S. vcmcnl exploité [usqu'lcl par la Suisse. 

1 

L'étnblisscmcnt de Lede, créé par 
1\1. Vincent Dorche, a été repris, en 1851i, 
par 1\11\1. Vcrhryden cl C• de Bruges. 
Depuis qu'il est exploité par ces derniers 
industriels, son activité, déjà si remar- 
quable, o rrçu une nouvelle impulsion. 
Ces .Mcssicul's ont su, par leurs soins con­ 
stants et leur direction intelligente, faire 
régner l'ordre le plus parfait parmi leurs 
nombreux ouvriers, et remplacer pnr une 
entière sympathie les préventions, bien 

• injustes d'ailleurs, que I'éreetion de l'ate­ 
-~ lier-modèle nvait fait naitre parmi les 
i:i' habitants, el que le fonduteur de cet éta­ l>. 
§ blissemcnt n'était pas parvenu il détruire . 
l;,,l Le nombre de métiers battants a été con­ 
': sidérablcmcnt augmenté, cl les fabricats 

. ~ ont atteint une perfection telle qu'ils 
1,1:,, 1 • ,,. 
A~ uttent avantageusement a clrangcr avec 
!:: ~ tes produits similaires français. 

• Une pareille situation, 11ui dépasse de 
:=:, b l' . . ' ~ cancoup cc que on pouvait esperer a 
.; l'originr. de l'atelier, permet au Gouver­ 
~ nemcnt de se féliciter hautement de s'éli·c .. 
~ imposé quelques légers sacrifices momen- 5, tanés, pour doler unccomn,une populeuse, 

où le travail industriel faisait complète­ 
ment défaut, d'une industrie nouvelle 
pour le pays qui rend dlijà au centuple le 
peu de secours qui lui ont été accordés 
pour faciliter son implantation. 
Lo preuve la plus évidente de la con­ 

fiance qu'ont l\lM. Verheydcu dans la vfo- 
. bilité de la nouvelle industrle, c'est qu'ils 
font eonstruiro, en cc moment, à côté de 
leur fnbrique , une cité ouvrière qui 
comptera ~nuotrc-vingl-sept habitations, 

Les mousseli- 
ncs et basins bro- rant à l'intérieur 
dés ou plumetis, et à l'étranger. 
genres de Saint- 
Quentin, Tarare • 
et Sain t-Gn Il ; les 
devants de che- 
mise en fil de lin 
et en colon, les 
jupons pliés cl. 
brodés nu métier 
plumetis. 

Les basins et 

Placement cou- 

V ente courante 
mousselines bro-1 et avantageuse à 
dés au métier l'intérieur et à 
plumetis, connus l'étranger. 
sous le nom d'ar- 
ticles de St-Q11en- 
tin, de Tarare el 
de St-Gall. 

Pourcompte de 
~rn. Ccu tcrick et 
fils, fabricants à 
Gand. 

Pour compte de 
l\llU. V erhcyden 
cl C•, fabricants 
à Bruges. 

• 
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Qael ••• le nombre \ L'.amim,~ des ou- Quel esl le nombre La créatlon de I'ate- 1. 'élahlissemenl de l'atelier a-t-il eu des effets op- 
des ou,ricu oecu- Quel vrlers 6 l'atelier d'ouvriers formés à lier a-t-elle contri- préciables !OUS le rapport de la mur:.lisotion et 

pés 6 I'ateller, leur est lu onloirc moyen t 11 • n I'atelier cl que sent- hué à relever les sa- du blcn-érre général; a-t-il Influé d'une manière . es -t! c parueu 1 - 

Agu, leur 1010? dt.?s ouTraers? rcmcnt sollicitt!e? ils dCV(IQUS? lnircs ? sensible sur Pinduslrie locolc? 

120 ouvriers et Les ouvriersga- 
ouvrières , indé- gnent 2 Cranes et 
pcndamment de plus par jour; le 
ceux, nu nombre salaire des fcm­ 
de li0 environ, oc- mes est de 9 à f 1 
eupés hors de b francs par semai- 
fabrique. ne. 

M~I. \'erhyden 
cl Comp., oecu­ 
pentencemoment 
à Lede 1113 tisse­ 
rands , dont U!I 
dans l'intérieur de 
l'établissement et 
, à domicile. Ils 
emploient aussi 
t 23'- fcstonneu­ 
ses, brodeuses et 
découpeuses, ré­ 
parties" en plu­ 
sieurs communes 
de 111 province. 

Le salaire des 
apprentis et des 
femmes est , en 
moyenne, de 110 c. 
par jour. Les bons 
tisserands ga­ 
gnent de fr. t-50 
à 2 Cranes. 

?i0,000 francs 
ont été payés J',111- 
née dernière aux 
ouvriers de Lede, 
et, en outre, une 
somme d'environ 
6a,000 francs a 
été distribué en 
salaires en dehors 
de celle commu­ 
ne. 

• 

Oui, l'étendue 
du personnel et le 
taux de la rému­ 
nération le dé­ 
montrent à suffi­ 
sance, 

Tous les ouvriers 
cl ouvrières de ln 
commune gagnent 
aujourd'hui un 
bon salaire. 

Comme nous l'avons déjà dit ci-dessus', 
à l'occasion de l'établissement de 111. Dob­ 
belacr-Hulin, à Slcydinge, la misère avait 
pris de larges proportions dans cette com­ 
mune par suite de la crise linière. Des 
bandes de :50 à 60 pauvres visitaient 
hebdomadairement les habitants aisés. 
Aujourd'hui l'on ne voit plus que quel­ 
ques rares mendiants; encore sont-ce des 
personnes incapables de se livrer au tra­ 
vail. De pareils faits parlent assez haut 
pour pouvoir se passer de commentaires. 

Comme il n'y a plus de bras s,olidc~ 
inoccupés à Lede et que des sommes im­ 
portantes viennent alimenter 'régulière­ 
ment le commerce de détail, une aisance 
générnle règne maintenant dans cette 
commune. La mendicité n pu être extir­ 
pée, et il n'y n plus que quelques vieil­ 
lards infirmes à l'entretien desquels le 
bureau de bienfaisance doive pourvoir. 
La répugnance que les indigents de Lede 
éprouvaient pour tout travail régulier a 
complètement cessé : ils ont acquis des 
habitudes d'ordre et se soumettent sans 
opposition à la discipline sévère de l'ate­ 
lier. 

La société de Secours mutuels, érigée 
parmi les ouvriers de l'ancien atelier­ 
modèle, contribue beaucoup à développer 
en eux des idées de prévoyance. 
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Quelle est 13 situation actuelle de l'ntelicr? Quel, 1 Quelles sont les fa. 
résulrats a .. t •. il amenés, el qu1ils résuhots peut-on brirations dont on 
en attendre encore ê s'occupe à l'atelier? 

Les prcduits trouvent­ 
ils un dQbouché fn. 
eile li l'intérieur oil 
pour I'exportation ? 
Indiquer les points 
principaux où se 
ront les placements. 

Pour le compte de qui 

se fait 1,, travail à 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

do I de la I de la 
l'Êtal. prorinte. commune. 

Le rapport de 181-i4 constate que l'ate­ 
lier d'apprentissage <l'F.ecloo a laissé à 
désirer, aussi longtemps qu'il a présenté 
un earnetère public. Cependant, il n'en a 
pas moins exercé l'influence la plus déci­ 
sive sur l'industrie de cette ville, et il a 
produit une amélioration considérable dans 
la situation de la classe ouvrière. 

La fabrication d'étoffes nouvelles , en 
laine et en laine mélangée, introduite à 

; Eecloo, i1 l'intervention du Gou,·crncment, 
a pris un développement des plus remar­ 
quahles dans la localité même; tandis que 
les tisserands qui habitent les campagnes 
environnantes s'adonnent tous nvec fruit 
à la production des toiles, d'après les mé­ 
thodes perfectionnées. 
Stimulés pat• la réussite de l'atelier, 

qui, après avoir été soutenu, dans ses prc• 
miers clTorts I par le Gouvernement, en. 
étàit venu à se maintenir de ses propres 
forces, un grand nombre de nouveaux fa. 
brieants s'établirent à Eecloo, et même 
plusieurs abandonnèrent leur ancienne 
profession, pour se livrer à l'industrie 
manufacturière, Tous confectionnent au- 

"" ljourd'hui les nouveaux tissus, et considè­ i rent encore comme leurs meilleurs ou­ 
:§ vricrs les tisserands formés, dans le temps, 
::'.;. à l'atelier d'apprentissage. 

Le tissage au métier à la Jacquard, qui 
était précédemment inconnu à Eccloo, cl 
que l'on y applique aujourd'hui à la pro­ 
duction d'étoffes à pantalons en pure laine, 
est également un grand bien légué par 
l'atelier. 

Par suite de ce réveil complet de l'acti­ 
vité industrielle, le travail s'est développé 
dans une large proportion. La classe ou­ 
vrière d'Eecloo qui, en 1846 et 1847, était 
épuisée par des privations de toute na­ 
l111·e, produites par le manque d'une oc­ 
cupation fructueuse, trouve aujourd'hui 
un travail abondant et lucratif; aussi ln 
paresse et la fainéantise sont-clics bannies 
des rues , et bien des jeunes gens, qui 
étaient une charge pour leurs fumilles, eu 
sont devenus les soutiens, 

Bien que ne jouissant pins. d'aucune 
~ subvention sur les fonds du Trésor, l'an­ 
-~ cien atelier-modèle d' ,\lost, pour ln fahri­ 
~ cation des tissus à ln Jacquard, a conservé 

. ~ toute son importance, Depuis t8o4, des 
~..,: progrès marqués y ont été rénlisés , sous 
3 ~ le rapport de ln fabrication, et il se trouve 
-i ~ aujourd'hui à ln tête des établissements 

-~ de cc genre. li n'y n pas, dans le pays, de 
:§ fabriques de linges de table damassés don­ 
::::_ nant de plus beaux et de meilleurs pro- 

Étoffes diverses 
en pure laine , 
demi-laine, châ­ 
les tartans et écos­ 
sais , flanelles , 
nouveautés po111· 
robes et panta­ 
lons, etc, 

Principalement 
les linges de table 
damassés, 

Les produits se 
placent principa­ 
lement à l'inté­ 
rieur. 

Pincement fa­ 
cile et avan ta­ 
geux , tant dans 
le pays même , 
qu'à I'étrauger, 
Les produits se 
placent principa­ 
lement à Pinté­ 
rieur. 

Pour le compte 
de 1\1. Goethals­ 
Lnforce, 

Pour compte 
de M!U. Noël frè­ 
res, frabricants à 
Alost, 

)) 

» 

» 
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Quel cal le nombre L'odmiuion des ou- Quoi est le nombre La erëatien de l'oie- L'élnblissemenl de l'ntelier a-t-Il eu des <ll'els ap- 

du ouvrier■ eeeu- Quel nier■ 6 l'atelier d'ouvriera form6s 6 lier a-t-elle conlri- préelnhles sous le rapporl de la moralisn1ion et 

P'• • l'alclier, leur csl le aalairc _a,oyen 
est-elle partieullê- l'atelier et que sent- bue! à relever les sa- du bien-être gc!nérnl; a-t-il inOué d'une maoic!re 

Age, leur sue? des ouvriers? 
remenl 1011icitéc? ils devenus ? t.ires? sensible sur I'industeie locale? 

• 1 Le salaire moyen 1 • 
des lions tisse- 
rands est Je fr. t- 
BO à 2 francs. Un 
tisserand exercé, 
travaillant au mé- 
tier Jacquard , 
peut même sa- 
gner, dans cer- 
tains établisse- 
ments de la ville, 
jusqu'à S francs 
en 12 heures de 
tranil. 

Tous les tisse- Les salaircs,qui 
ramis formés à étaient complète­ 
l'atelier trouvent menl avilies à Ee­ 
facilemcnt à s'cc- cloo, sont mon­ 
euper, tés en moyenne à 

fr. t-50 à 2 fr. 

' IS2 tissorands ô 
'la Jacquard, li­ 
lseurs et ourdis­ 
seurs. Une qua- 

1rantaine de tisse­ 
rands travaillent, 
'en outre, ÎI domi­ 
.eile, 
1 

Les salaires sont 
de lîO c, ù IS francs 
par jour, depuis 
le bobineur jus­ 
qu'au tisserand 
perfectionné. 

• • L'atelier a con­ 
tribué pour une 
bonne part à pro­ 
duire la majora­ 
tion que l'on con­ 
s laie dans le sa­ 
laire des tisse­ 
rands d' Alost et 
des environs, 

Tout le monde est d'accord pour ad­ 
mettre que l'heureuse transformation qui 
s'est opérée dans l'industrie d'Eecloo, est 
due oux mesures prises par le Gouverne­ 
ment. « On reconnaît maintenant, » dit 
la chambre de commerce de Gand , dans 
son dernier rapport annuel, « les fruits 
• de l'atelier fondé par le Gouvernement 
» à Eecloo, en 1847. » 

La ville d'Eecloo possède actuellemen t 
une filature de laine à la mécanique, 
trois filatures de laine à la main; cinq fa­ 
briques de tissus de coton el dix d'étoffes 
de colon et laine pour châles tartans, 
écossais , satins, demi-laines, flanelles, 
baies, nouveautés pour robes, pantalons 
et gilets, outre deux fabriques d'étoffe• 
en laine pure. - Plusieurs de ces fabri­ 
ques sont d'une grande importance. 

Aujourd'hui, gràce à I'impulsion don­ 
née par l'ancien atelier-modèle, la ville 
d'Alost est devenue un centre important 
de la fabrication des tissus à la Jacquard 
Plusieurs établissements similaires on 
été érigé dans la ville même, et l'emplo 
du métier à la Jacquard s'est implanté 
dans différentes localités des environs 
où précédemment le tissage des toiles 
unies était seul connu. 

8 
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Quelle ell lo situation actuelle de l'oteli•r? Quels I Quelles •0111 les ro- 

résuholl a-t-il smenéa, et quels ré,ultots peut-on 

en attendre encore? 

hrications dont on 
s'oeeupe à rntclicr? 

Les produits trouvent­ 
ils un débouché ra­ 
cilc II l'intc!rieur ou 
pour l'e1porlotion? 
Indiquer les points 
priacipaux où se 
ront les placements. 

Pour le compte de qui 
se rait le travoil 11., 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de I de la I dt la 
l'ltat. province. commune. 

duits. _La réputation de l'établissement 
s'étend ù l'étranger : l'on y exécute en cc 

• moment, pour la cour du Brésil I une 
li: 1 commande trl:s-importontc , d'un travail 
S remarquable, que plusieurs fabricants 
◄ n'avaient pu s'engager à remplir d'une 

manière satisfaisante, 

Les indications consignées dans le rap­ 
rapport de t8!1', relati1•ement à l'impor­ 
tance que présente, pour notro pays, la 
Fabrication des étoffes de soie, ont con­ 
servé toute leur actualité. Il nous snffiru 
donc de dire que la situntion actuelle de 
celte industrie, dans la Flandre orientale, 
justifie pleinement. les sacrifices que le 
Gou1•ernement s'est imposés pour I'uecli­ 
mater cites nous, et que si des mécomptes 
iuévitoblcs ont été essuyés au commence­ 
ment, ils sont largement compensés par 
les résultats remarquables obtenus depuis. 

Drjà, Cil ts:m, dernière année sur 1:i­ 
quelle portent les données que possède 
l'administration, l'atelier pour la produc­ 
tion des soieries, qui avait été créé à Alost, 
avec le concours du Gouvernement, et qui 
était passé entre les mains de l'tl. Levion­ 
nois-Dekens, a consommé de 1,700 à 1,800 
kilogrammes de soie brute , et la valeur 
des marchandises fabriquées s'est élevée 
à 22ti,000 francs. Aujourd'hui, cet établis­ 
sement occupe constamment 60 métiers. à, ouvriers par métier, et se trouve dons 
une situation des plus prospères. 

Dans le courant de l'année t8lia, l'ale­ 
,:- lier-modèle pour ln fabrieation des soie­ 
; ries, repris par les sieurs Lagrange frères, 
~ a employé 40 ouvriers, dont 2ti tisserands. 
~ Ln consommation de soie brute y n été de . ë <i00 kilogrammes, qui ont produit une = g, voleur de 80,000 francs en étoffes. Bien = ~ que cet établissement marche, depuis l'an­ li :.i:i née derniëre , sans aucun concours de la 
:1i!!l port du Gouvernement, sa situation est 
~ des plus satisfaisantes. Il est exploité au­ l jourd'hui par l'tlM. Lagrange Irères , lits 
~ de l'un des anciens associés. Il compte, en 
..•.. ce moment, 300 métiers en activité. 

Principalement 
le satin-chine, les 
taffetas mi-cuirs 
et glacés, les cra­ 
vates croisées, le 
satin fort pour 
gilets, etc. 

Soieries unies et 
Iaconnées et prin­ 
cipalement les· 
soieries noires. 

Les produits I Pour le compte 
trou Yen t leur dé- de 111. Leviennois­ 
bouché ù Pinté- Dekens. 
rieur. 

Le placement I Pour compte 
des produits se de 111111. Lagrange 
fait à l'intérieur. frères. 

» 

)) 

• 
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•.. , - , ....•.. 1 L'odmiuion des ou- Quel csl le nombre L• création de I'ate- L'établissement de l'atelier a-t-Il eu des effets op- 
dH ouvrier& eeeu- Quel niers à l'atelier d,ouvriers formt!s à • lier a-t-elle eontrl- préciobles sous le ra11por1 de la moralisalion et 
pés à l'alclicr, leur est le nlaire moyen est-elle partieuliè- l'atelier cl que sont- hué 6 relever les sa- du blen-ètre général; a-t-Il inOaé d'une manière 
àse, lenr 1110? dea ou niera? remcnt ~ollicil4!c? ils desenus ? .laires ? sensible sur l'industrie locale? 

60 tisserands, Le salaire varie 
de fr. t-2;, à 5 
francs, et même 
fr. 3-liO, suivant 
l'habileté des ou­ 
vriers. 

La concurrence 
que les fobricnnts 
se font en Ire eux 
pour disposer des 
bons tisserands , 
maintient les sa­ 
laires à' un taux 
élevé, 

Indépendamment de l'établissement 
qu'il possède à Alost, JIJ. Leviennois­ 
Dekens tient en activité la ·grande suc­ 
cursale qu'il a érigée à Kerxken, Le 
petit atelier de IS métiers, établi à Alost 
pnr le sieur Henry, nncien contre-maitre 
de l'ntelier-modèle, s'est maintenu, et il 
s'est formé, depuis un an, une nouvelle 
fabrique qui compte dejà t6 métiers. 

Une circonstnnce digne de remarque 
et qui prouve combien l'industrie des 
soieries est viable chez nous, c'est que 
celle-ci n'a pas cessé d'être en progrès, 
bien que par suite du renchérissement 
excessif des matières premières, elle ail 
dé,jà eu à traverser une crise qui lui eût 
été mortelle, si elle n'avait pas été déjà 
solidement implantée. Tout porte donc 
à croire qu'un bel avenir lui est réservé, 
carelle pourrait encore prendre de grands 
développements avant d'être en mesure 
de satisfaire aux besoins du pays, rien 
que pour ce qui concerne les articles 
courants et de fabrication ordinaire. 

'6 ouvriers et 
ouvrières dont 30 
tisserands. 

Les salaires va- 
1·ient de liO c. ù 
3 francs pnr jour. 

• Oui. - Anté­ 
ricurement les sa­ 
laires éta ient très­ 
faibles à Dcynze. 

Indépendamment de l'établissement 
dont il est parlé ci-contre, la ville de 
Deynze compte encore trois autres fabri­ 
ques de soieries, savoir : 

Celle du sieur J. Lagrange, ancien 
membre de l'association Lagrange frères, 
el dans laquelle il se trouvera sous peu 
dix métiers en activité; 

Celle du sieur Aug. Roelens comptant 
fO métiers battants; 

Celle des sieurs Desmet et Donque, 
dans l'établissement desquels une di­ 
zaine de métiers marcheront sous peu. 

La fabrication des soieries a produit 
de grands avantages pour la classe ou­ 
vrière de Deynze qui, avant l'introduc­ 
tion de celte nouvelle branche indus­ 
trielle, était extrêmement malheureuse. 
L'administration communale de cette 
ville constate que la gêne des classes 
prolétaires a considérablement diminué, 
à mesure que la nouvelle fabrication s'est 
développée. 
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..; Les produits trouvent- 5: . 
~ .•... PART CONTRIBUTIVE ... Quelle CSI I• situo&ion actuelle de l'otclier? Quels Qudles sol\l los fa- 

ils un dëhouchë fa- 
Pour le compte de qui :.~ - cile 6 rintéricur ou ~ ~ .. ;., ré•uhnts a-t-Il amenés, ri quels résultats pout-on bricntions dont on pour I'exportation ê •e fait le travail • o> C •.. Indiquer les points ""' C 

Q en ouenilrc encore? s'eeeupe ~ l,otclier? l'atelier? - .• de de la de la ... principnux où se 1? ~ ·' "' font les plaeements. §"" l'État. pmince. commune •• .. ~ ,,, •• 
i 

La situation de cet établissement, de- Les peluches de La plus grande Pour compte » • • • 
venu entièrement libre, continue d'être soie et" les velours partie des pro- de I\J, Chabod-de 
prospère. N'était-ce le manque d'ouvriers, dits du Nord. duits se place à Bonel , fabricant 

; le nombre de ceux actuellement employés l'étranger, no- à Lokeren. 
i serait doublé. tnmmont eu An- 

Les salaires et fournitures diverses, qui gleterre et en 
avaient absorhé , en t8a2, une somme Amérique. 
de fr. 21,{n!l-0I et, en tSa5, celle de 
fr. 28,685-77, ont occasionné, pour les 
années suivantes , les dépenses indiquées 
ci-après: 

' 
En t81î.i ..•.••• fr. 27,080 55 
• t8tm •..•..•.. 28,5!!0 80 - -.: • 18ti6 ••.....•• 5,,610 is, 

~ et déji1, pendant les neuf premiers mois ...• 
"' i=i de l'année courante, fr. 5!i,,.s9-88. L'aug- "& • ... menlation porte presque exclusivement 

•• t: sur le solaire pnyé aux ouvriers, qui ont 111..., i~ d,i faire les plus grands efforts, pour satis- 
:;i faire aux ordres reçus de différents pays. 
~ Le développement successif des opéra- .. tions de l'ex-atelier d'apprentissage de -~ 
~ Lokeren est une nouvelle preuve des heu- 
~ reux résultats produits par les efforts qu'a 

faits le Gouvernement, pour introduire 
dans les Flaudres différentes branches 
industrielles qui y étaient inconnues. Ici, 
comme en d'autres circonstances, en s'im- 
posant temporairement quelques légers 
sacrifices destinés 1i compense!', e~ partie, 
les pertes inséparables des premiers pas 
de toute industrie nouvelle, il a assuré au 

•· pays de nouveaux éléments de prospérité 
dont les fruits sont permanents et ne peu- 
vent qu'acquérir, d'année en année, une 
plus grande importance. 

' 

ATELIERS MODÈLES 
L'atelie1· de Cl'llyshaulem continue de 

mériter les éloges qui lui ont été donnés 
antérieurement, Un zèle soutenu et intel­ 
ligent préside à sa direction. Les services 
qu'il rend , quoique les proportions du 
local ne permettent pas d'y tenir en acli~ 
vité plus de t, métiers, fout r·egrettcr que 
ce local n'ait pas été agrandi depuis long­ 
temps. Les frais d'exploltation n'auraient 
guère élé supérieurs, cl des résultats, plus 
considérables encore que ceux obtenus 
jusqu'ici, eussent mieux répondu à l'éten­ 
due des hesoins. 

f.'otelicr o propagé dons Ioule ln con­ 
trée, dont Cruysbaulem est le centre, les 

. procédés perfestionués de tissage qui, exi- 

Les toiles de 
tout genre en fil 
d'étoupe et de Jiu. 

Débouché Ca­ 
cite et avantageux 
à l'intérieur du 
pays et à l'étran­ 
ger , prinei pale­ 
ment en France , 
en Allemagne et 
en Amérique. 

Pour le compte 
de plusieurs fa­ 
bricants, 

Les membres 
de la commission 
directrice sont : 

!HM. Va11der­ 
donckt , prési­ 
dent; 

Amelot, notai- 
1·c à Syughem; 

Ghcquière , é­ 
chevin à Cruys­ 
hautem, 
Et d'Hoenens, 

Bernard, à Cruys- 

2,000 1 t ,600 400 (a) 

(a) Les 23 communes qui ressortissent à l'atelier de Cruyshautem, n'interviennent pas directement dans les dépenses de cet établisse 
leur apprentissage et leur faciliter les moyens de se pourvoir de locaux, de métiers et d'outils à leur sortie de l'atelier. 
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Quel Hl le nombre J.'1dmiuion du ou- Quel csl le nombre Lo eréa tion de l'ate- 
du ouniera eeeu- Quel uiers A roll-lier d'ouvriers formés Il lier a-t-elle centri- 
pés 6 l'otelior, leur est le saloiro moyen 

nt-clic partieuliè- l'otclicr tl que sont- bué à relever les sa- 
Age, leur ,eae? du ouvrier~? 

rcmrnt ~ollicilic? ils devenus ? laires ? 

l.'élablisscment de l'otelitr a-1-il eu des e1Te1s ap­ 
préciables sous le rapport de lo moralisolion et 
du bien-être général; a-t-il influé d'une manière 

sensible sur lïndustrie locale? 

. 

Il y avait, en 
t sis, ' m; tisse­ 
rands et 21 autres 

Les ouvriers ga­ 
gnent de fr, 1-lî0 
à fr. ;; • 21> par 

ouvriersetouvriè- l jour. 
res, Ces nombres 
ont peu varié. 

1 
· Les ouvriers for- · 
més restent à l'é­ 
tablissernenl. 

ACTUELLEMENT EXISTANTS. 

U tisserands. Un ouvrier or­ 
dinaire gagne de 
t franc à fr. 1-lî0 
par jour. Le sa­ 
laire d'un bon tis­ 
serand peut s'éle­ 
ver jusqu'à 2 fr. 
!iO c. pnr jour. 

L'empressement 
avec lequel l'en­ 
trée de l'nlclier 
est sollicitée va 
toujours crois­ 
sant : le nombre 
de postulants ac­ 
tuellement in­ 
scrits est de 677. 

Il a été formé à 
l'atelier 611 tisse­ 
rands. A de ra­ 
res exceptions, ils 
travaillent pour 
le compte de fa­ 
bricnnts qui leur 
fournissent les 
matières premiè­ 
res, par l'inter­ 
médiaire de la 
direction de l'a• 
telier. Le travail 
de ces tisserands 
fournit en outre 
constamment de 

Bien que la po­ 
pulation de I'ate­ 
licr soit restrein­ 
te , relativement 
au nombre d'on­ 
vriers que compte 
la ville de Loke­ 
ren , les salaires 
élevés, payés dans 
cet établissement, 
n'en ont pas moi os 
contribué à la ma­ 
joration du taux 
des rémunéra­ 
tions à laquelle 
les fubricnnls de 
Ill localité ont dû 
souscrire. 

A Cruyshnutem 
et dans les envi­ 
rons, l'on ne tis­ 
sait habituelle­ 
ment,même avant 
ln décadence de 
l'ancienne fabri­ 
cation linière,que 
les toiles commu­ 
nes, dont le tra­ 
vail laissait beau­ 
coup à désirer. 
Aujourd'hui, par 
suite de I'excel­ 
lente direction im­ 
primés aux opéra- 

Le petit commerce de Lokeren profile 
principalement de l'importante somme 
de salaires, versée dans la circulation pat· 
les ouvriers de 1\1. Chabo,I. Ceux-ci se 
trouvent dans l'aisance, et la discipline 
de l'atelier leur a donné des habitudes 
régulières dont l'exemple n'a pas été sans 
fruit pour les travailleurs de la ville de 
Lokeren en général. 

On ne peut mieux faire que de repro­ 
duire ici les termes mêmes dont se sert 
la commission directrice de l'atelier dans 
son dernier rapport. Voici comment elle 
s'exprime : 

a La classe ouvrière a surtout profité 
» sous le rapport moral et sous le rap­ 
" port du bien-être matériel. Un grand 
• nombre d'ouvriers étaient autrefois 
» sans travail, surtout pendant la saison 
• morte : ignorant l'art de tisser et 
• n'ayant pas les moyens de l'appren­ 
" dre, ils s'adonnaient au vagabondage et 
• à la mendicité, à défaut d'autres res­ 
~ sources. Aujourd'hui ce sont des hem­ 
• mes d'ordre, moraux , ayant une 

ment, mais elles donnent des secours extraordinaires au(tisserands pauvres, pour les mettre à même de subsister pendant ln durée de 

9 
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Quelle est ln •iluation actuelle de l'atelier? Quels I Quelles sonl les fo- 
résuhats s-t-It amenés,el quels résultats peut-on 
en attendre encore? 

bricolions dont on 
s'occupe à Patclicr? 

Les produits trouvent­ 
ils un dëhcuchë Fa­ 
cile à l'intérieur ou 
pour rc1portation? 
Indiquer Ica points 
principacu: 01) ac 
Font les iilocemenls, 

Pour le compte de qui 
se Fait le lranil à 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de I de la I de 11 
l'État. pmince. camune. 1' 

1 ' ' gcant un apprentissage nouveau, nvarent, 
dans le principe, rencontré une l'ive résis­ 
tance de ln part des travailleurs routiniers. 

D'anciens tisserands ont fini p:ir se met­ 
tre au courant de l'emploi du nouvel outil­ 
lage, en reconnaissant la supériorité des 
jeunes gens qui avaient débuté par là, et 
l'exemple du succès a entraîné les retar­ 
dataires. 

1.a classe ouvrière de tous les âges 11 
doac prolité de cet enseignement; le tra­ 

Ï I vail, devenu productif, s'est trouvé encou­ 
w /ragé; le bien-être des familles s'est sensi­ 
t ( hlcmcnt accru; l'ordre, ln mornlité ont = l' remplacé des habitudes de vagabondage; 
=: lo caisse communale, allégée de la charge 
~ d'entretien d'un grand nombre d'individus 
u en état de travniller, a pu mieux secourir 

lo misère invalide, et le bien fait à quel­ 
ques-uns o réogi snr fous. 

Il serait désirable que l'atelier pût rece­ 
voir, maintenant encore , trac certaine 
extension; cor le nomhre considérable et 
toujours croissant de jeunes gens, qui sol­ 
licitent leur admission, démontre à suffi­ 
sance que la mission de cet établissement 
est loin d'être terminée. 

L'atelier de Baelcgem, dont la situation 
/ pe laisse rien à désirer, a continué de ren- 

1 
drc les plus grands services dans les nom­ 
breuses communes en faveur desquelles il 

1 a été érigé, et qui sont autorisées à y <'n- 
veyor des apprentis. 
La position de ces communes, si mal­ 

heureuses il y quelques années, s'est con­ 
sidérablement améliorée. L'action de l'ate­ 
lier o fait revivre I'industr-ie linière dans 
celte contrée, et, là où l'on ne rencontrait 
que des mendiants et des vagabonds, tout 
le monde trouve aujourd'hui dans la tra­ 
vail une honnête existence. L'extension 
donnée récemment à l'atelier a produit un 
résultai deuhlernent salutaire, puisqu'elle 
permet d'admettre à la fois un plus grand 
nombre d'apprentis et de perfectionner 
d'avantage le travail des tisserands, en les 

,. tenant un peu plus .longtemps sous la sur­ 
veillance directe du contre-maître.-L'in­ 
troduclion de la fabrication de mouchoirs 
de batiste, genre toile, en diversifiant le 
travail, lui donne aussi plus de garanties 
de stabilité. 

Les toiles fines 
et les mouchoirs 
en fil de lin, tis­ 
sés à la navette 
volante. 

Les toiles se 
placent avecavan­ 
tage , principale­ 
ment au marché 
d'Alost; les mou­ 
choirs se vendent 
dons le pays. 

hautern , secré­ 
taire. 

Les tisserands J 1 , 600 1 t , 200 
de toile travail- 
lent pour leut 
propre compte , 
sous la responsa- 
bilité de M. Ro- 
hyns, membre de 
la commission de 
surveillance, 

Celte commis­ 
sion· se compose 
de: 

l\lM, Vander­ 
heyden , bourg­ 
mestre à Baelo­ 
gem; 

De Baerdemae­ 
ker, desservant à 
Baelegcm; 
Verbruggcn, se- 
crétaire commu­ 
nal à Hautem-St­ 
Liévin; 
Robyns, méde­ 

cin à Baelegem ; 
De Pauw, juge 

de paix à Ooster­ 
zeele, et 
Crombé, bourg­ 

mestre à Velsique­ 
Ruddershove. 

200 200 
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Quel est le nombre L'admission de■ ou- Quel est le nombre La eréatien de l'ale• L'établissemenr de l'arelier 1-1-il eu des eŒets op• 
des oo,riera eeeu- Quoi 

vriers à l'atelier d'ou.,iere formés Il lier a• i-elle con tri- préoiobles sous le ropport de la moralisation el 

pu Il l'atelier, leur est le aalaire moyen 
est-elle porlieulié- l'ocelier et que sont- hué à relever lu sa- du blen-ëtre général; e-t-il influé d'une manière 

Age, leur 1exe? des ouYriers? 
rcmenl sollicitée? lia devenu, 7 lnires ? senaible sur lïnduslrie leeale t 

21'fouvriers plus 
-' vieillards char­ 
gés d'aider à l'é­ 
poulage et au bo­ 
binage. 

Avant de quit­ 
ter l'atelier, les 
élèves gagnent 
f franc par jour. 

Les tisserands 
qui travaillent 
depuis quelque 
temps chez eux, 
et qui sont devc­ 
nus des ouvriers 
perfectionnés, ga­ 
gnent fr. 1-50 à 
2 francs. 

l'occupation à un 
nombre presque 
égal de bobineurs, 
épou leurs, 011 rdis­ 
scu rs, etc. 

lions de l'atelier, 
cet état de choses 
est complètement 
modifié. La bon­ 
ne confection des 
produits engage 
les fnbricants à 
fournir les prc­ 
mières qualités de 
fil et à majorer 
le salaire, autant 
qu'il leur est pos- 1 • campagnes. • 
sible, nfin de pou- 
voir disposer des 
tisserands formés. 

152 individus l'.i27 tisserands I Oui, dans une 
attendent leur ont été formés à large mesure. 
tour d'admission l'atelier, depuis 
eton reçoit encore sa création. Beau- 
tous les jours de coup d'entre eux 
nouvelles dnman- ont pour unique 
des. métier la fabrica- 

tion des toiles et y 
trouvent des res­ 
sources suffisan­ 
tes pour pourvoir 
à leurs besoins; 
mais le plus grand 
nombre s'adon - 
nent aux travaux 
des champs pen­ 
dant l'été, et tis­ 
sent pendant l'hi­ 
ver. Qu'elques-uns 
sont allés travail­ 
ler en France où 
dans les villes: ils 
y sont recherchés 
et classés parmi 
les meilleurs ou­ 
vriers de fabri­ 
que. 

» honnête existence. Tandis que, dans 
• beaucoup d'autres localités, ils sont 
• encore obligés d'émigrer en France, au 
• moins pnr intervalle, dans nos corn- 
• muncs ils trouvent de l'occupation au 
» tissage, et ils sont heureux de pouvoir 
• rester hez eux. En somme, les aven­ 
" tages de l'enseignement professionnel 
» sont immenses, et ses bons résultats ~e 
• sont répandus en bienfaits de toute 
• nature sur la classe ouvrière de nos 

L'atelier a exercé la plus heureuse in­ 
fluence sous le double rapport de la mora­ 
lisation et du bien-être. Un établissement 
pour la fabrication de la toile d'embal­ 
lage a été également érigé à Baelcgem. Il 
a son genre d'utilité locale, sert à occu­ 
per des pauvres dépourvus de toute no­ 
tion professionnelle, et, à ce titre, ren­ 
contre des sympathies parmi les admi­ 
nistrateurs des secours publics; mais il 
n'ouvre pas à ceux qui y sont admis des 
voies aussi sûres qu'aux élèves de l'ate­ 
lier cantonal. 
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Quelle est la situation actuelle de l'steller ? Quels I Quelles 1001 les fa- 

résultats n-t-Jl amenés, et quels résultats peul-on bricalions dont on 
en attendre encore? s'occupe à l'atelier? 

Lespreduitstroueem­ 
ils un dëbouehë ra- 

~_cile à l'Intërieur ou 
pour rexportation? 
Indiquer lu poin11 
principaux où se 
font les placements. 

Pour le eompte de qui 
se (ait le trnvnil à 

l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de ie la 

l'État. 1 pmince. (commnae. 

Le comité industriel de Capryck, qui a Comme il est 
érigé l'atelier d'apprentissage de celle dit ci-contre, l'on 
commune, s'est donné pour mission de a déjà ajouté la 
modifier la pratique du tissage dons la fabrication des 
localité et dons une partie du canton, en toiles ordinaires 
introduisant l'emploi de la navette volante, en fil à la méea­ 
et de soustraire à la mendicité un grand nique, à celle des 
nombre d'anciennes fileuses qui se trou- toiles fortes en fil 
voient frappées dons leurs moyens d'exis- à la main connues 
tenee par la décadence de l'antique indus- sous le nom de 

, trie linière, sans pouvoir, comme les fem- Capryklcf1e lin­ 
mes, appartenant à la nouvelle généra- ncn. 
lion, apprendre uu métier plus lucratif. 
La marche intérieure de l'atelier a été 

constamment régulière et satisfaisante. On 
a pu, por son action, assurer du travail à 
tous les ouvriers et ouvrières inoccupés 
de la localité. Sous ce rapport, le comité 
a rendu des services très-étendus ; mais, 
comme les résultats de l'atelier, considéré 
comme école de tissage, ne se faisaient 
pas sentir dans les masses avec toute la 
promptitude désirable, vu le nombre re­ 
lativemcnt restreint des tisserands formés, 
on a fortement insisté pour que des me­ 
sures fussent prises à l'effet d'élargir, à ce 
point de vue, le cercle d'utilité de l'éta­ 
blissement. Le zèle des membres du co­ 
mité et principalement du dircctenr de 
l'atelier, Al. le juge de paix de Hoou, 
permet de croire que cc but sera atteint. 
Déjà l'on s'occupe activement d'organiser 
des moyens propres à diversifier et à éten­ 
dre le travail : on commence à faire tisser 
à façon, pour compte de fabricants, des 
toiles en fil mécanique, et trois métiers à 
la Jacquard, pour la fabrication des toiles 
à matelas, seront incessamment mis en 
train. Il est à espérer que l'on parviendra 
ainsi à donner une impulsion beaucoup 
plus forte à l'activité industrielle de la 
population de Capryck et des environs. 
Pour permettre au comité de se main­ 

tenir dans la voie nouvelle où il est entré, 
la continuation du léger concours pécu­ 
niaire, consenti par le Gouvernement, en 
faveur de l'atelier de Capryck, est encore 
indispensable. 

Les toiles fortes 
fabriquées à l'a­ 
telier se placent 
avantageusement 
nu marché de 
Gand, pour l'ex­ 
porta tion en Hol­ 
lande et en Fran­ 
ce. Un débouché 
facile est égale­ 
ment assuré aux 
autres genres de 
tissus dont on a 
introduit la fabri­ 
cation. 

Les toiles di tes 
Capreykscl1e lin­ 
ne11 se confection­ 
ncn t pour compte 
du comité; des in­ 
dustriels de Gand 
fournissent les 
matières premiè­ 
res pour la con­ 
fection des autres 
tissus. 

Le comité in­ 
dustriel se com­ 
pose de ; 

JIUI. de Doon, 
juge de paix à Ca­ 
pryck, directeur; 
De Paepe, bourg­ 
mestre, td.; 

Laurcyns, An­ 
ge, id.; 

Van Damme, 
secrétaire, id. 

1,01;; lila 200 
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Que) e11 le nombre 1/odmission des ou- Quel e51 le nombre La crt!ation de l'nle- L't!t>blis■emenl de l'alelier a-t-il ,u des eB'ets ap- 
dea ouvriers oeeu ... Que,! vrier& à l'atelier d'euvrlees forme!• ~ lier a-t-elle eontri- préoiables sous le rapport de la moralisation el 
pês à l'olelier, leur es& le salaire moyen est-elle parlleuliê- l'alelierel que sont- hué à relever les ••- du bien-être général; a-t-il inftat! d'une maoior• 

ôge, leur sexe? des ou•ricrs? remenl sollieilt!e? ilt devenus? faire&? 1en1il,Je sur l'industrie locale? 

Hi tisserands, 8 
apprentis, t our­ 
disseur, 6 bobi­ 

. neurs, t 2 épou­ 
lcurs, 5 ouvriers 
pour le débouillis­ 
sage et le blanchi­ 
ment du fil ; 8 sé­ 
ranccuses et 150 
fileuse •. 

Les tisserands 
gagnent, en moy­ 
enne, fr. t-27 par 
jour, les épou­ 
leurs 36 c., les sé­ 
ranceuses 50 c. et 
les· fileuses 27 c. 

Nonobstant la 
forte demande de 
brus pour les bc­ 
seins de l'agricul­ 
ture, il y a de l'em­ 
pressement pour 
l'admission à l'a­ 
telier. 

76 tisserands 
qui ont à leur tour 
enseigné les nou­ 
velles méthodes à 
leurs enfants, à 
leurs frères, etc. 
- Ils travaillent 
la plupart pour 
leur propre comp­ 
te ou à façon. 
Q1.1clqucs-uns ont 
quitté la commu- 

En assurant aux 
ouvriers une ré­ 
munération con­ 
venable, on leur 
permet de pour­ 
voir à leur sub­ 
sistance sans avoir 
recours à la cha­ 
rité publique ou 
privée, et 011 con­ 
tribue fortement 
à relever le salai- 

ne ou sont passés re de l'agriculture 
au service pcrmo- qui , sans la con­ 
ncnt de l'agricul- currcnce de l'in­ 
turc, dustrie manufac- 

turière, serait res­ 
té tout-à-fait in­ 
suffisant. 

En soustrayant les classes ouvrières et 
prolétaires .à l'oisiveté, l'atelier a produit 
le plus grand bien sous le rapport de la 
moralisation et du bien-être général. Non­ 
seulemenlles ouvriers valides ne sont plus 
à aucune époque de l'année, à la charge 
des habitants aisés, mais encore ils ver­ 
sent dans la circulation leurs salaires, et 
contribuent ainsi :1 l'enrichissement de 
la commune. 

~ 

tO 
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Quelle est la aituation actuelle do l'atelier? Quels I Quelles sont les fo- 
ré1uha1s a-t-il amené■, el quels résultats peul-on bricalions dont on 
en auendre encore? s'oeeupe à l"atelicr? 

l,esproduits trouvent­ 
ils un débouché fa­ 
cile A Pintéa·icur ou 
pour J'uportation? 
Indiquer les points 
princip3U'.I. oû H 
font les plaeements, 

Pour le compte de qui 

•• fait le 1ravail à 
ratelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de \ de 11 1 ,e 11 
l'Élal. pmince. commune. 

i 
j Par contrat du 3 novembre 18M, le Gou- Les toi'es ordi- 
1 vcrncment s'est engagé à intervenir, pour naires, les toiles à 
\ une nouvelle période de trois années, dans voiles, les toiles à i les frais de l'atelier- modèle dirigé par bâches, etc. 
, M. llloerman-Von Laere, à Bellem. Il o 
: consenti ù payer, pendant cc terme, ontre 
i le traitement du contre-maitre , fixé à 
! 700 francs, une somme annuelle de t,000 
1 francs, tant ponr l'agrandissement des 
/ locaux que pour l'acquisition de nouveaux 
métiers. Moyennant celle allocation, le 
nombre des métiers a pu être porté de 20 
à 70. Tous sont constamment en activité. 

La marche de l'établissement ne laisse 
rien ù désirer, et il y a lieu d'être très­ 
satisfait ile l'impulsion donnée aux tra­ 
vaux, 
Dans leur dernier rapport 1\11\J. les com­ 

missaircs du Gou1·erncment près de l'are­ 
licr constatent que les ouvriers qui tra­ 
vaillent dnnscct étnhlissement oimcnt leur 
état, sont actifs et font de rapides progrès. 

La Iabrique privée (filature et tisseran­ 
dcrie) à laquelle l'atelier-modèle est an­ 
nexé, est importante et donne lieu i'1 1111 
grnnd roulement de numéraire, dont la 
commune de Bellem profltc principale­ 
ment. 
Quel1111es d,fficultés, bientôt aplanies, 

:::::_ 1 ont eu lieu au commencement de cette 
année, entre M. l\locrman et quelques-uns 
de ses ouvriers, au sujet du taux des sa­ 
laires. Une information minutiense, faite 
sur les lieux, n démontré que le person­ 
nel de l'atclier-moclèle ne s'était pas asso­ 
cié aux mécontents et que d'ailleurs ceux­ 
ci n'avaient aucun grief fondé à articuler. 
ta convention du 3 novembre t8li-' ve­ 

nant <l'expirer, 1\1. l\loermn11 n formulé des 
propositions pour son renouvellement. f.c 
grand nombre de jeunes gens de Bellem et 
des communes uveisiuautes qui restent 
encore à former an tissage perfectionné, 
rend extrêmement désirable ln conserva­ 
tion de l'atelier-modèle, ou moins pour un 
certain temps encore. 

1 
A 
IC 
0 
0 

La situation actuelle de cet établisse­ 
ment est satisfaisante. On continue ù y 
fabriquer, entre autres, avec un plein suc­ 
cès , les mérinos, les velours et autres ar­ 
ticles nouveaux. aujourd'hui acquis pour 
le pays cl dont l'introiluction est due aux 
efforts fuils par le Gouvcmement, pour 

1 relever les Flandres de l'état de profond 

Les mérinos, les 
velours de coton, 
damassés, printa­ 
nières , coutils , 
serviettes, etc. 

Le placement \ Pour le compte 
tirs produits s'o- de M. lUoerman- 
père ovec une 
grande facilité, 
tant à l'intérieur 
qu'à l'étranger, 

Les produits se 
pincent avanta­ 
geusement à l'in­ 
térieur el à l'é­ 
tranger. 

Van Laere. 
Les commissai­ 

saires du Gouver­ 
nement près de 
l'atelier sont : 

IUl\l, T'Kint de 
Naeyer, membre 
de la Chambre des 
Représentants, 
Et J. Vander­ 

bruggen , prési­ 
dent de la com­ 
mission cl 'agricu 1- 
turc et membre 
ducouseil provin­ 
cial de la Flandre 
orientale. 

Pour le compte 
de plusieurs fa. 
brieants , mais 
principalement 

de IH. Hebbe­ 
lynck, à Guntl. 
La commission 

de surveillance se 

1,700 r.sco 

6411 1188 18 

200 

(a) (a) 

(11) Ces pet tes ont été couvertes nu moyen d'un boni de fr. 4a6-82, réalisé sur l'exercice 181.iS. 
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,Quel est le nombre L'admission des eu- Quel eal le nombre Lo eréation de l'aie- 
des ouvrirra eeeu- 

Quel ,riers à l'atelier d·ou,·riers formés 6 lier a-t-elle eontri- 
péa ù l'atelirr, leur 011 le solaire moyen ut-elle parlieulié- !"atelier el que sont- hué il relever les 13• 
àge, leur sexe? des ouvriers? remenl aolllcilt!e? ils devenus? Jaire•? 

L'élabliuemeot de l'atelier •-t-il eu de, efr••• •r· 
préeiable, sous le rapport de I• moroliution <I 
du bieo•élre général; a-t-il inOué d'une manière 
1ensiLJe sur l'industrie locale? 

70 tisserands. Les apprentis Les demandes 
gagnent de tiO c. d'admission n'ont 
à 1 frauc et lès jamais été plus 
ouvriers formés nombreuses. 
de fr.1-21j à fr. 2- 
110, selon leur de- 
gré d'aptitude. 

Depuis son Les cultiva- 
érection, il n été leurs, pou1· pou­ 
formé il l'atelier voir continuer à 
plus de 200 ou- disposer des ser­ 
vriers, qui se sont vices des ouvriers 
établis ô Bellem agricoles, se sont 
et dans les corn- vus obligés de 
munes voisines. majorer notable- 

ment les salaires. 

L'établissement dirigé por M. Moer­ 
man-V an Laere, a largement contribué à 
faire reconnaitre l'aisance dans la corn­ 
mune de Bellem, où, par suite du man­ 
que de travail, la misère était grnutlc. 

Un habitant de la commune a érigé une 
petite fabrique de toiles. 

51 tisserands. 1 Les appreu tis L'empressement 157.-Ungrand Considérable- La commission de surveillauce qualilic 
gagnent de liOeen- qui se manifeste nombre conti- ment. Les ouvriè- • d'extraordinaire et d'incroyable • l'in- 
limes à 1 franc pour l'ndmission nuent à travailler res qui , pressés fluencc que l'atelier a exercée et exerce 
par jour et les ou- à l'atelier est très- à domicile pour par le besoin, é- encore, tant sous le rappor~ industrie! 
vriers formés de grand : on reçoit le compte de fa- tnientobligés d'al- qu'au point de vue de Iamoralisatien et 
t franc à fr. 1-7!:i. tous les jours de bricnnts; d'autres Ier travailler chez du bien-être de la classe prolétaire, - 

nouvelles deman- ont quitté ln corn- les fermiers pour On peut assurer maintenant à tous les 
des. mun1: pour aller la nourriture et bras valides une occupation constante, 
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Quelle est la &ituation actuelle de !"atelier? Quels I Quelles &onl les ro- 
rësulrate &•t-il amenés, et qucl1 résullats peut-on 
en attendre encor,~? 

bricntions dont on 

s'eceupe b l'atelier ? 

Les produits trouvent­ 
il1 un dëbouchë (a. 
eile à l'intérieur on 
pour l'c1portation? 
Indiquer les poinl5 
principaux oû se 
fonl lesploccments. 

Pour le eomplcde qui 
se r,i& le tranil à 
rarelicr? 

PART CONTRIBUTIVE 

., •• 1, •• 11 

l'Ét.t. 1 pmiuce.1commuue. 

1 
marasme où la perte de l'ancienne industrie 
linière les avait plongées. 
Les ouvriers d'Oordegem et des localités 

environnantes qui, pendant une partie de 
l'année, ne trouvaient que des ressources 
insuffisantes dans les travaux des champs 
et étaient condarnnés , durant les mois 
d'hiver, à l'inaction ainsi qu'à la misère, 
qui en est la suite inévitable, trouvent dans 
le lrarnil enseigné à l'atelier le moyen de 
pourvoir d'une manière régulière à leurs 
besoins et ÎI ceux de leur fornillr.. Sous cc 
rapport, l'atelier produit encore au- 

' jourd 'hui le plus grand bien. 

Quoique la situation de l'atelier, consi- Le tissage tin 
' déré en lui-même ait été constamment lin0e de table et 
lionne, cet établissement n'a pas produit des toiles à mate­ 
tics résultats assez marqués pour le temps las damassées. 
qu'il existe, Peu d'ouvriers en sont SQr- 

i lis formés. Il est toutefois à observer 

1 
que la commission direetrice juge néces­ 
saire de prolonger, pendant deux ans, fa 

. durée moyenne de l'apprentissage, afin 
~ <l'initier complètement les tisseruuds ù tout 
~ · cc qui concerne le montage et l'emploi du 
~ \ grand métier ÎI ln Jacquard, et de les mettre = -1 en élut tl'cfl'ectuer eux-mêmes les répara- 

tiens courantes qu'exigent Jcs fréquents 
dérangements du mécanisme de ce métier 
eompliqué. 

Il y aura lien d'examiner s'il ne convien­ 
drait pas de donner à l'atelier d'Herzelo 
une destination cantonnfe et d'y intro­ 
duire des genres de fabrication dont les 
jeunes apprentis puissent se mettre plus 
r:,pidement au courant. 

Aucun atelier n'a mieux répondu nu but 
de sa création. Le pnupérisme qui avuit 
pris une extension énorme dans les com­ 
munes admises ÎI envoyer des apprentis 
dans cet établissement a, sous I'uction de 
celui-ci, graduellement fait place à une 
aisance relative. Tous les hommes valides 
trouvent aujourd'hui dans le tissage une 
occupation régulière, qui leur procure les 
moyens de fair'! foce aux Lesoins de leur 
famille, et de nombreux jeunes gens que la 
fainéantise eût laissés inutiles, si pas ren­ 
dus dangereux, conlribucnt à augmenter le 

3 1 bien - être général par le produit de leur 
travail. 
Quclqt1c étendus que soient les résultats 1 

Éloffcs di verses 

L'écoulement 
des prod nits a lieu 
couramment. 

Pincement cou- 
en coton et en 11•ant, principale­ 
laine mélangée. mentit l'in.tériem· 

compose de 111111. 
de Keyzer, bourg­ 
mestre; 
Van Duerm, 

échevin; 
Dutillœuil, se­ 

crétaire commu­ 
nal; 

Van Damme, 
médecin cl con­ 
seillercommunal; 
Declercq, rece­ 

veur des contri­ 
butions; 
Tous à Oorde­ 

gem. 

Pour le compte 
de IIIM. Noël, 
frères, à Alost , 
sous la surveil­ 
lance d'une. com­ 
mission composée 
de 111111. Van 
Waeycnberghe , 
bourgmestre ; 

Goethals, reee­ 
veur des con tri­ 
butions directes; 
llanssens , in­ 

stituteur commu­ 
nal; 
Cosyns,jugede 

paix, 
Et Matthys, 

particulier ; 
Tous ii Herzele. 

Pour le compte 
de M. Vandepuue­ 
Ragé, fabricant, 
à Leupegem. 

La commission 
de surveillance se 
compose de àUI. 
llesmel , bourg­ 
mestre à Sehoo­ 
risse, président; 

V nnderdonckt, 
membre de la 
Chambre des Re- 
présentants et 
bourgmestre à 
Cruyshautcm; 

740 1229 Gï 
(a) 

876 7-00 t71i 

(a) Y compris un Loni de fr. fi0-S3, pionnant de )'excrclcc 18:iti. 
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Quoi esl le nombre L'admission dH ou- Quel esl Je nombre Lo tréalion de l'oie- L'é1ablis1emen1 de l'atelier o-t-il e11 des etrelS ap- 
des ouniera occa- Quel ,riers à ratelicr d•ouvricrs formt!s à lier a-t-elle eontri- préciables sous le rapporl de la moroli111ioo el 
pès à l'o1elier, leur est lo salaire moyen 

est-elle partieuliè- l'atelier et que sont· bue l rde,er leua- du bien-lire général; 0-1-il inOué d'une maniére 
lige, leur sexe? des ouvriers? 

remenl sollicilée? ifs devenus? laires? sensible ,ur l'Jnduslrie locale? 

t I tisserands, Le salaire des 
apprentis est de 
7!i centimes par 
jour. A leur sor­ 
tie de l'atelier, les 
ouvriers gngnent 
de fr, t-211 à t-tlO. 

s'établir dans les I un misérable sa­ 
villes, lnire, sont main­ 

tenant à même 
d'exiger une jour­ 
née convenable, 
libres qu'ils sont 
de choisir entre 
le travail indus­ 
triel et le travail 
agricole pour le­ 
quel leurs servi­ 
ces sont indispen­ 
sables pendant 
une partie de l'an­ 
née. 

rendant annuelle- ccr leur métier en 
ment en France, Prance et les é au­ 
à l'époque des ré- Ires sont au ser­ 
coltes , il n'y a vice de la milice. 
guère de deman- 
des d'admission 
pendont l'été. - 
C'est principale- 
ment pendant la 
saison rigoureuse 
que les postulants 
se présentent. 

De 50 c. à 1 fr. 

Un grand nom­ 
brede jeunes gens 
de la commune se 

88 inscrits at- 

17.- 9 travail-1 D'une manière 
lent à domicile , peu sensible, 
,I; sont allés exer- 

pour les appren- tendent leur tour 
tis et de fr, t-25 d'admission.Aau­ 
à fr, t - 50, en cune époque, l'en­ 
moyenne , pour tréc de l'atelier 
les ouvriers for- n'a été sollicitée 
més. avec autant d'em- 

pressement. 

413. -Tous les 
tisserands formés 
depuis , à li ans 
continuent à tra­ 
,·ailler pour le 
compte, soit de 
M. Vandeputte, 
soit de différents 
fabricants de Re­ 
naix. Beaucoup 
de ceux sortis an­ 
térieurement de 
l'atelier ont émi­ 
gré dans les villes 
manufacturières; 
quelques-uns ont 

Oui, Les salai­ 
res, qui étaient 
complètement a­ 
vilis,s'élèvcnt, en 
général , aujour­ 
d'hni, 11 un taux 
trèa-satisfaisant. 

sorte que la menclicité n'ayant plus de 
raison d'être, a pu être entièrement ex­ 
tirpée, et que le bureau de bienfaisance 
n'a plus à pourvoir qu'à l'entretien des 
personnes incapables de travailler. 

Bien que l'atelier n•11it pas exercé une 
grande influence, il n'en a pas moins 
permis l'implontation d'une fabrication 
difficile là où le tissage des toile, unies 
était seul connu, et il a contribué à dé­ 
velopper le goût du travail au sein d'une 
population peu active. 

L•inflnenee de l'atelier, tant sousJe 
rapport du bien-être que sous celui de 
la moralisation, a été considérable. Le 
travail, en pénétrant de nouveau dans 
les chaumières y a fait rentrer avec lu 
le bien-être et le contentement : Il a ré 
habilité une population malheureuse 
dont les souffrances ne pouvaient être 
efficacement soulagées par la charité, e 
qui se trouvait ainsi forcément entrainée 
à la mendicité, au maraudage et au rel, 
Les attentats contre la propriété autre 
fois si fréquents daus cette partie de l'ar 
rondissement d'Audenarde, n'ont plus 
lieu que dans une proportion très-res 
treiute, 

lt 
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Quelle c•t la situation actuelle de l'otelier? Quels I Quelles oont les ro- 
ré1ulta11 a-t-il nmc11és, et quels résultnts peul-on 

en attendre encore? 
brications dont on 
s'oceupe à rutelicr? 

Les produits troawent- 
il1 un débouché ra- . . 
cile à l'intérieur ou I Pour Je compte de quo 
pour l"eiporlation? •• fait le trnail A 
lndiq~,r les p~inls l'atelier? 
prfnc1p1101 ou se 
ronl les plaeements, 

PART CONTRIBUTIYE 

•• de la de la 
l'Élat. lpmin,e.(commm. 

Id... b ' I' ,. d "'1 . , CJa o tenus a ale rer c "c ieonsse , 

\ 

l'utilité que son maintien présente encore 
~ pour l'avenir est suffisamment al testée par 
~ le nombre consitléraLlc de postulants qui 
-:- se présentent sans cesse pour être admis è 
: faire leur apprentissage. 
iil ( La marche de l'atelier est très satisfai- 
g sanie : le personnel des apprentis est fré- 
~ quemment renouvelé, et ces mesures sont 
"' prise~ pour procurer l'outillage nécessaire 

à ceux qui sont à même de travailler à 
domicile. 

Ln marche satisfaisante de cet établis­ 
sement s'est maintenue. li présente au­ 
jourd'hui véritahlemcnt le caractère d'une 
école de travail ; car les apprentis n'y 
séjoumcnt que le lcmps strictement néces­ 
saire pour apprendre leur métier. Ils sont 
alors mis à même de continuer à travailler 
à domicile et sont remplacés par de nou­ 
veaux inscrits. 
Le nombre de jeunes gens qui sollicitent 

encore, en cc moment, leur admission, est 
ln meilleure preuve des services que cet 

~ I établissement peul encore rendre à la classe 
ouvrière des environs d'Audenarde. 

l 
CcL atelier se trouve à tous égards dans 

une situation !.l'ès faverablc. Afin de pou. = voir admeure , à la fois un plus grand 
~ nombre d'apprentis, on n construit un e nouveau local qui sert d'annexe à l'ancien i atelier. En outre, on a agrandi plusieurs 

1 maisonnelles d'ouvriers de manière à pou­ 
\ voir y pincer des métiers à la Jacquard. 

, Cet atelier est moins fréquenté que les 
années antérieures, parce que beaucoup 
d'ouvrières sont attirées par le salaire ex­ • i trèmement élevé que procure, depuis quel­ = que temps, le travail de ln dentelle, et = abandonnent ainsi, pour le moment, la 

Ill fobrication du fil de mulquincric qui ne 
leur offre qu'une rémunération plus mo­ 
deste. lllais si, comme la prudence corn- 

1 

Étoffes ,li verses 
en coton et en 
laine. 

Les toiles à ma­ 
telas damassées. 

Le fil ·de mul­ 
quinerie pour ba­ 
listes et linons, 
d'après les meil­ 
leurs procédés 
français. 

Placement faci­ 
le surtout à l'in­ 
térieur. 

Thiry, échevin 
à Etichove, 

Et Merchie,Ju- 
1 icn, à Schoorisse, 
secrétaire. 

La bonne qua­ 
li té des produits 
étant connue, ils 
trouvent un pla­ 
cement facile,lant 
à l'intérieur, qu'à 
l'étranger. 

Pour le compte 
de Ill. Vandcputte 
et suus la surveil­ 
lance de IIJM. 
Beauearne.bourg­ 
mestre d'Eenae­ 
me, président; 

Van Cauwen­ 
berghe,conseiller 
communal ù Leu­ 
pegem, 
Et de V illcgas, 

substitut dn pro­ 
cureur général, à 
Gand. 

Les produits se Pour le compte l 1 ,000 
placent très-cou- delU. Van Braban­ 
ramment. Le dé- der, à \Vichelen. 
bouché principal La commission 
est en Hollande. de surveillance se 

compose de IIUI. 
D'Hooge, bourg­ 
mestre; 

V erbeke, éche­ 
vin ; 
V erstraete, con­ 

seiller communal, 
et Van Braban­ 
der, médecin, à 
Wicbelin. 

Pour Ir. compte 
de Ill. Vander­ 
straelen , fabri­ 
cant, à Audenar­ 
de , et sous la 
surveillance d'u­ 
ne commission 
composée de IIUI. 
Bottcldoorn,éche• 
vin ; 

6211 

500 

523 

f2tî 

200 

rno 

• 

500 

2;1 
(a) 

{Cl) La commune fournit aussi le local. 
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Quel etl le nombre L 'admi11ion des ou- Quel est le nombre La création de I'atc- 
des ou,rier1 eeeu- Qael 

Yriera 6 l'atelier d'ouniers formt!1 à lier a-t-elle contri- 
pl!a à l'atelier, leur est le aalaire moyen est-elle porticulié- l'atelier el que sent- bué 6 relever leu•• 
tige, lear ane? des ou\'rien? rement sollieitée? H1 de•enu■? lairea? 

L'é1ablisaemen1 de l'atelier •·•-il ea des etret~ ap­ 
préeiables sous le ro pport de lo moralisation ,., 
du bien-être grnl!ral; a-t-il inOud d"une manii•r• 
sensible sur l'industrie lorale? 

.fi 

nbandonné Je mé­ 
tier dans les inter­ 
valles où il étuil 
difficile d'obtenir 
du travail. 

1' tisserands, 

liO tisserands , 
autant d'épou­ 
leurs et 2a bobi­ 
neurs. 

Le snlnire des 
apprentis est de 
liO e, à f frnnc, 
suivnnl Je degré 
d'instruction et 
d'aptitude; celui 
des ouvriers for­ 
més est de fr. 1- 
so à fr. t-7H. 

' 

Les apprentis 
quelque peu for­ 
més an travail gn­ 
gnent t frnne par 
jour. Le salaire 
des ouvriers for­ 
més est de fr. 1- 
tiO à 3 francs et 
plus. 

Oui. Il y a 
constamment une 
trentaine de pos­ 
tulants. 

Il se présente Au delà de 200 
constamment de tisserands ont été 
nouveaux appren- formés à l'atelier. 
lis. 30 inscrits at- La plupart tra­ 
tendent en ce mo- vaillent à domi­ 
ment leur tour cile au métier 
d'ndmission. 

M> ouvrières de 1 30 à 32 eenti- L'admission est 
l'àgcde8à20ans. mesparjourpour moins vivement 

les apprenties. - sollicitée qnc pré­ 
Les Lonnes ou- cédemment, sur­ 
vrièrcs peuvent tout pendant la 
gagner so centi- saison d'été. 
mes par jour. 

2rm environ. Ln 
plupart travail­ 
lent à domicile 
pour le compte de 
lU. Vandepulte et 
d'autres fabri­ 
cants; quelques­ 
uns se sont ren­ 
dus en France. 

Le développe­ 
ment du travail 
industriel a dé­ 
terminé une aug­ 
mentation nota­ 
hie dans le taux 
de la journée de 
l'ouvrier agricole. 

ordinaire pour 
compte de fabri­ 
cants étrangers 
à la commune. 
Quelques-uns sont 
allés travailler 
dans des fabriques 
de Gand. 

M>O à 1.iOO. - 

Dans une pro­ 
portion consiclé­ 
rable; 

L'existence de 
Un grand nombre l'atelier II relevé 
ont abandonné le le travail à l'tlac­ 
rouet pour pren- Ier où précéJem­ 
dre le carreau de ment les femmes 
dentellière. D'au- et le jeunes fil. 
Ires out qui lié les étaient incccu­ 
le pays, pour al- pées. 
Ier travailler en 
France. 

L'existcnee de l'atelier a permis d'en­ 
seigner les bons procédés de travail à 
un grand nombre d'adultes et d'adoles­ 
cents dénués de ressources qui au lieu 
de tomber dans la fainéantise et le désor­ 
dre sont devenus des wembres utiles de 
la société. 

A ,·aut l'érection de l'atelier d'appren­ 
tissage, Wichelen comptait t,aOO indi­ 
gents. Aujourd'hui, la mendicité a com­ 
plètement cessé d1111s la commune, tuut 
le monde est bien nourri et bien vêtu, et 
les parents des tisserands ont générale­ 
ment renoncé à tout secours du bureau 
de bienfaisance. Un fait qui mérite d'ê­ 
tre cité, c'est que deux tisserands qui se 
distinguent particulièrement par lem· 
aptitude cl leur bonne conduite ont pu, 
à force d'économie, faire construire pour 
leurs parents des habitations en briques. 

L'établissement n donné aux jeunes 
filles l'habitude de l'ordre et du travail ; 
il a scusiblemeot contribué à la morali­ 
sation el au biën-être général. 
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Qudlo est In situation actuelle de l'atelier? Quels I Quelles sont les fu- 
rêsullals a-t-il amrné~, el quels résultr:111 peut-on bricalion& dont on 

en auendre encore? s'oeeupe à l'atelier? 

Les produits 1rou,·rnt­ 
il1 un débouché fa­ 
cile 6 l'intérieur ou 
11our l'eiporlotion? 
Indiquer les poinls 
prindpau1 où 1e 
ronl les plaeements. 

Pour le comple d• qui 
1e fail le trnail à 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de I del> 1 dola 
l'Étal. pmince. commaae. 

: mande d'en admettre la possibilité, il se 
' présentait dons la production dru tellière, 
dont lo développement peul être quulifié 
d'excessif, une crise analogue à celles qui 
&'y sont MJà déclarés, ces ouvrières pour­ 
raient se remettre immédiatement il leur 
lravnil primitif, et leurs moyens d'exis­ 
tence se trouveraient assurés sans inter- 

. ruption. La production du fil de mulqui­ 
nerie serait donc, en cc cos, une ressource 
réellement précieuse et, sous cc rapport, 
il semble extrêmement désirable d'en con­ 
server le noyau qui; nu besoin, pourrait 
recevoir de l'extension. D'un autre côté, 
les jeunes filles qui ont moins d'aptitude 
et d'habileté pou.- ln fabrication de la den­ 
lclle, trouvent encore une rémunération 
satisfoisnnte dans le travail de l'atelier. 
Le nombre des apprenties qui fréquen­ 

trnt encore cet établissement démontre 
que les avantages dont nous venons de 

\ parler, sont ap~réciés pa_r laclns~e ouvrière 
· de l\lneter. D'ailleurs l'indnstrle de la ba­ 
liste à la main ayant iudispeusahlemeut 
besoin de fil de mulquincrie, il est pro­ 
hable que celle circonstance amènera na­ 
turellement dons le prix de production de 
cc fil, une majoration qui pcrmellt a de 
soutenir la concurrence du travail de la 
dentelle. 
L'apprentissage desjruncs filles ail mises 

à l'atelier continue à se faire dans de t1 ès 
bonnes conditions et, en général , clics 
acquièrent en peu de temps une gronde 
habileté dans le travail délicat qui leur est 
confié. 

L'atelier qui n'occupait précédemment 
qu'un réduit laissant tout à désirer sous 
le rapport de l'hygiène cl de la salubrité, 
se trouve nujourd'hui établi dans un local 
spacieux et aéré , nouvellement bâti cl 
attenant à l'école communale, 

La marche de cet établissement a été 
'i: constamment régulière. Cependant le per­ 
~ sonncldes apprentis n'a pas été renouvelé 

.: ,ê aussi fréquemment qu'il l'eût fallu pour ti-: que l'atelier produisît dans l'importante 
z ~ commune de \Vaesmunstcr, tout le fruit 
; ~ désirable. Cet état de choses provient de 
:3 ~ ce qui les apprentis sont, en gdnéra], trop 
~ ~ pauvres pour qu'on puisse opérer sui· leur 

-~ salaire, pendant leur séjour à l'atelier, des 
:3; retenues suffisantes, pour leur procurer 
::S. un métier, et qu'ils trouvent d'ailleurs 

Les cntonnet- , Vente couran- 
tes, les galaplaids, te et avantageuse 
les châles en lnine à l'intérieur du 
et coton, etc. pays. 

El Benucarne, 
secrétaire com­ 
munal, à Alaclcr. 

Pour le compte 1 1,600 
de Ill. J. B. Van 
Hooff, fabricant, 
à Lokeren. 
La commission 

de surveillance se 
compose de : 

MM. Cruyl­ 
Maes, bourgmes­ 
tre; 
Eyers , méde­ 

cin; 

r.soo 200 (a) 

(n) La commune fournit Je local el pourvoi taux frais de chr,uffai;e cl d'écluirage. 
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Quel Hl le nombre L'admistion des ou- Quel esl le nombre La erëatlon de l'ale- L'élablis,emenl de l'alelier a-1-il eu du effets ap- 
des 01nriera eeeu- Quel 

niera Il l'atelier d'ouvriers formé• à lier a-t-elle contri- prétiables sous le rapport de la moralisation el 
pés 6 l'atelier, leur esl le aalaire moyen 

est-elle parlleuliê- l'aielieret que sont- hué a relever les sa• du bien-être général; a-t-]] ioOut! d'une moniire 
6ge, leur 1e1e? des ouvriers? 

remeol 1011icitée? il1de •• nus? l11ire1? sensible sur l'industrie loeale? 

26 tisserands et 
7 épouleurs, 

Les apprentis 
gagnentde!I0cen­ 
times à t franc et 
les. ouvriers for­ 
més de fr, 1-711 à 
2 Cranes par jour. 

Les demandes 
d'admission sont, 
par continuation, 
nombreuses. 

109. -La ma­ 
jeure partie des 
ouvriers qui ont 
quitté l'atelier 
travaillent à do­ 
micile pour le 
compte de Il. Van 
HooŒ ou d'autres 
fabricants. 

Oui, dans une 
certaine mesure. 

Comme on admet de préférenee des 
jeunes gens appartenant à des familles 
dénuées de ressources, l'action de l'ate­ 
lier, quoique plus restreinte qo'on ne 
l'eût désiré, n'en a pas moins eu pour 
résultat de réduire notablement la men­ 
dicité à Waesmunster et d'améliorer les 
conditions mpral.es d'une population né­ 
cessiteuse, habituée à l'oisiveté. Un 
exemple intéressant de l'excellent effet 
produit par l'atelier, c'est qu'un con­ 
damné libéré admis à y travailler s'ut 

{! 
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Quelle est la siluo\ion actuelle de l'atelier? Quels I Quelles sont les fo- 
rt!sultots a-t-Il amenés, cl quels résultats peul-on briealions don\ on 

en nttendre encore? s'occupe à J'3telier? 

Les produltstrouvent- 
il1 un débouché fa- . 
cile à l'inlt!rieut ou I P_our le compte de qu, 
pour l'e1porta1ion?. se;fail le tronil l 
ln~iq~er les P?inls l"atelier? 
prmcapaux ou se 
font les placements. 
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PART. CONTRIBUTIVE 

do do la do la 

l'État. 1 province. ltommnne. 

1 
rarement chez eux un emplacement con- 

, vennblc. Aussi tâchent-ils de rester à l'a­ 
telier aussi longtemps que possible. A côté 
de ces obstacles, il y a crainte de voir les 
jeunes tisserands abandonner leur profes­ 
sion et retomber dans le vagabondage, na- 
guère si répandu à Waesmunster, du mo­ 
ment qne la discipline de l'atelier ne les 
forcerait plus à l'assiduité. 

Le Gouvernement a facilité, dans une 
certaine limite, l'acquisition rie métiers 
en faveur de plusieurs jeunes gens de 
bonne conduite qui étaient suffisamment 
instruits pour pouvoir travailler à domi­ 
cile. Celte mesure a produit un excellent 
effet. Il serait à désirer qu'une certaine 
somme JlÛL être mise à ln disposition de la 
commission de surveillance de I'étnblisse­ 
ment pour servir à l'acquisition de métiers 
qui seraient remis aux ouvriers formés· 
présentant les garanties morales néces­ 
saires. Le coût en serait remboursé nu 
moyen de retenues opérées sur les salaires 
aussi bien pendant qu'après I'apprcntis- 

: sage, 

Institué dans le but de continuer à I Les cuirs bel­ 
! Grammont la transformation industrielle ges , pilons, di­ 

mittes, essuie­ 
mains en fil et co­ 
ton, molletons 8/,f, 
et 4/4 , bewer­ 
lcen , étoffes en 
laine pure. 

si heureusement commencée pal" l'atelier 
de MM. Coumont, l'établissement ilirigé 
par le sieur Van Welter a parfaitement 
répondu à l'attente de l'administration. 

-:- 1 Il a fortement contribué à développer l'es­ 
prit d'entreprise à Grammont, a permis 
d'introduire en celte ville plusieurs bran­ 
ches de fabricalion nouvelles et produc­ 
tives, et a mis à la disposition des indus­ 
triels un grand nombre de tisserands 
formés aux meilleurs méthodes. 

Le travail a pris à Gram'mont une ex­ 
t , tension telle qu'il y a aujourd'hui une 
:§ véritable pénurie d'ouvriers, au lieu de 
~ la grande exubérance de bras qui, passé 

quelques années, avait rendu la situation 
de cette ville si déplorable. L'atelier de 
111. Von Wctter se trouve dans un état 
pleinement sa~isfaisant et gagne encore 

1 tous les jours en importance. 

L'atelier d'apprêt des soieries établi à 
Î • Alost et dirigé par le sieur Rojon, se trouve 
li · dans une situation très-prospère. Son ac­ 

-~ i tivité se ressent: avantageusement de l'ex­ g ~ tension ·qu'e la fnbi·ication des soieries a 
ii ~ déjà prise dans la province. Le matériel l · de l'atelier a été complété de manière à 
~ pouvoir servir également au tondage, au 

Rohberecht, in­ 
stituteur commu­ 
nal; 

Van Namen, 
fabricant, et Ver­ 
straeten , candi­ 
dat-notoire; 
Tous à Waes­ 

munster. 

La vente se fait Pour le compte 
facilement; un dellf.VanWctter, 
tiers environ des fabricant, à Gram. 
produits est ex- mont, sous la sur­ 
porté en Hollan- veillance d'une 
de. commission com- 

posée de : 
111111. Servaes , 

Philippe, proprié­ 
taire, président; 
Devinck , Jo­ 

seph, architecte, 
Et Van Cleem­ 

putte,Pierre, pro­ 
priétaire, à Gram­ 
mont . 

•• • 

700 

• 

soo 

• 

200 

• 

» 

• 
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Quel eit ·Je nombre 
-dea 011niers occu-1 Qu·e1 
,pu à l'at,Jier, leur est '.Je salaire moyen 

Ajje, leur aese? 
èles ouvriers? 

L'admission dea ou- Quel est le nomLrc La erëaticn de I'ate- L'établissement de l'atelier a-l•il eu des effets ap- 
vrfors à l'atelier d'ouvelers formés à lier a-t-elle contr i- préciables sous le rapport de la moralisation el 

est-elle partleulië- l'utelier el que sont- Lué à relever les sa- du bien-être général; O•l•il influé d'une manit!re 
remenl sollicitée? ils devenus? Ialres ? sensible sur l'industrie locale? 

f?> tisserands ~esolairemoyen 
sont p:lacés à l'a- dei; ouvriers est 

'
1 telier; l'entrepre- de, fr. t-50 à 2 fr. 
neur e11 occupe en par jour, 
outre plus de 80 à 
domicile. 

D • 

entièrement amendé et réhabilité par le 
travail. li est cxtrêment assidu, sa con­ 
duite irréprochable lui n rendu l'estime 
de tous, et il peut être cité aujourd'hui 
comme un ouvrier modèle. 

Par suite du man­ 
que de brns, les 
demandes d'ad­ 
mission sont de­ 
venues beaucoup 
moins actives. 

2110 euvirou. Le nombre con- 
- lis travaillent sidérable d'on­ 
dans différents a- vriers qui sont 
teliers de la ville employés tant par· 
on à domicile, à le sieur Van Wet­ 
Grammont même ter que par d'au­ 
et dans les corn- tres fabricants 
munes voisines. s'occupant d'arti- 

cles analogues, a 
produit une gran­ 
de augmentation 
de salaire, 

L'atelier de M. Van Welter a exercé 
une grande influence sur l'industrie lo­ 
cale cl sur le bien-être des habitants. Il 
a réalisé de nouveaux progrès depuis le 
transfert de l'établissement de MJ\I. Cou­ 
mont et l'extension successive que la fa­ 
brication a prise, par suite de l'érection 
de plusieurs établissements similaires, a 
permis d'occuper d'une manière très­ 
lucrative tous les bras disponibles. 

L'imprévoyance des ouvriers gram­ 
montois, déjà signalée· dans le rapport 
de f8ll4 n'a pas pu êtrevaincue, L'amé­ 
lioration des conditions de leur existence 
n'a donc pas exercé d'influence marquée, 
sous le rapport de la moralisation. 

11 

• •• • • 
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Quelle •• 1 la situation actuelle de l'atelier? Quels I Quelle• •ont les (a- 
résullats a-t-]] amenés, et quels résuha18 peut-on bricolions dont on 

en altendre encore? s'occupe à 1'01elier? 

Leoproduil• troUYenl- 
iJs un dëbouehé (a.

1 

. 
cile à l'intérieur ou Pour Je compte dequ1 
pour J'esportntion? se fait Je travail à 
ln?iq~•r les P?inlo l'atelier? 
pnnc1pnux ou ■e 
fonl les plaeements. 

PART CONTRIBUTIVE 

•• 
l'Élal. 

1 

de la I de la 
pmince. commune. 

.; 
"= 

~ 
• 1 
f4 • s ◄

1 cylindrngc et à l'apprêt, '"'""' '" meil­ 
leurs procédés, d'étoffes diverses en laine 
et en laine mélangée de coton. Cet établis­ 
sement peut ainsi étendre d'une manière 
notable le cercle des services qu'il rend à 
l'industrie. Les fabricants paraissent très­ 
satisfaits ile la manière dont le sieur Rajon 
traite les produits qui lui sont confiés. 

La consommntiou du velours de coton 
étant restreinte dans le pays, le tissage et 
le coupage de cet article n'ont pas pris un 
grand développement. Par suite de l'irré­ 
gularité des envois qui lui sont faits pour 

7 le coupage, le sieur Vasseur, directeur de 
~ l'atelier, ne peut assurer du travail con­ 
: tinu à un personnel considérable et il se 

Ili': trouve dans l'impossibilité de se procurer = g un nombre suffisant d'ouvriers capables 
: ] aux moments où quelques commandes un 
t {l peu importantes lui sont faites simultané- 
11: ~ ment. Une certaine extent ion de la fabri- 
; cation, en amenant à l'etelier nn travai! 
ç§ moins inégalement réparti, pourrait seule 
- faire disparaitre cet inconvénient. Le sienr 

Vasseur s'acquitte d'ailleurs très-hien de 
ln besogne qui lui est confiée et il est tou­ 
jours à la disposition des personnes qui 
désirent obtenir des renseignements rela­ 
tivement à la fabrication des velours. 

Jusqu'ici cet atelier n'a pas produit les 
résultats favorables que l'on eu attendait 
lors de sa création, Les conséquences d'une 
longue inactivité de la classe prolétaire se 
sont fait sentir à Nazareth. Les jeunes 
ouvriers ne &e sont soumis qu'avec une 

--=-1 grande répugnance à l'ordre et à l'assi­ 
j duité qu'exige le travail de l'atelier, et ont 
§ souvent manqué de la persévérance néccs­ 
-3 saire pour se mettre au courant d'une 

fabrication qui réclame beaucoup d'atten­ 
tion. Ne pouvant, dès les premiers temps 
de leur admission, gagner un salaire quel­ 
que peu élevé, surtout lorsqu'ils doivent 
passer d'un genre de tissu à un autre, ils 
se dégoûtent et cessent leur apprentissage. 

t , Il ne suffisait donc pas de mettre du tra­ 
~ vail à la disposition de ln population indi­ 
:S. gente de Nazareth; il fallait avant tout, 

former une classe ouvrière pour qui la 
perspective d'un travail lucratif fût un 
stimulant. Cc qui le prouve surtout, c'est 
que, nonobstant le salaire élevé que peu­ 
vent donner les articles en fabrication à 
l'atelier, les demandes d'admission ne 

» 

Les étoffes pour Un débouché 
robes avec mé- facile est assuré 
lange de laine, aux produits. Une 
soie et colon ; les grande partie est 
étoffes pour pan- exportée, princi­ 
talons en laine et paiement en Suis­ 
coton ; les châles se. 
longs en pure lai- 
ne genre écossais; 
les châles tartans; 
Ieschâles de voya- 
ge en laine et en 
laine mélangée de 
coton, les baies, 
les couvertures de 
chevaux, etc. 

Pour le compte 
de l\lM, P. et C. 
Coumont , fabri­ 
cants, 11 Bruxel­ 
les, sous la sur­ 
veillance d'une 
commission com­ 
posée de: 
MM. J .de Bock, 

fabricant et con­ 
seillercommunal; 
Philippe , des­ 

servant; 
Bekaert, parti­ 

culier; 
V ersaere, con­ 

seiller communal, 
Et Muisbont, 

receveur commu­ 
nal; 
Tous à Naza­ 

reth, 

32!1 3211 » • 

Cet atelier n'occasionne pas 
de dépenses annuelles. Seu­ 
lement 111111. Coumont, après 
avoir rempli pendant li ans, à 
partir de 18!ii, les obliga­ 
tions de leur contrat, obtien­ 
dront la remise d'une avance 
de fonds qui luer a été faite par 
Je Gouvernement, en 18,9. 
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Quel esl Je nombre L 'admisaion des ou- Qoel esl le nombre Lo créalion de l'ale- L'élablissemcnl de l'atelier a-r-il eu dce efl'els ap- 
des ouvriers occu ... Quel Triera ,. l'atelier d'ouvriers form~s à lier a-t-elle contrl- préciobles sous le rapporl de la moralisation el 
pés à l'alelier, leur e11 le salaire moyen eal-elle porliculié- l"a1elier el que sonl- hue à relever les ••· du bien-être général; a-t-Il influé d'une manière 
Age, Jenr sexe? des ouvrjerfJ ? remenuolliciléc? ils de,eaus? lalres ? sensible sur 11industrie locale? 

)) 

t2 tisserands. Le salaire de 
l'apprenti est en 
moyenne de 6a c• 
par jour. Un ou­ 
vrier formé peut 
gagner de fr. t-üO 
à fr, 2-üO et même 
5 francs par jour. 

~ 
:» 

' 11 
1 ; 

Il n'y a guère 
d'empressement 
pour l'admission 
à l'atelier. 

Une cinquan-, Si les branches 
laine d'ouvriers industrielles ex- 
ont été formés, 
puis ont continué 
le tissage. Un 
grand nombre se 
sont placés chez 
les fermiers. 

ploitées par les Sra 
Coumont pou­ 
vaient s'implan­ 
ter et prendre un 
certain dévelop­ 
pement à Naza­ 
reth, elles exerce­ 
raient incontesta­ 
blement une in­ 
fluence marquée 
sur le taux des sa­ 
laires. 

Jusqu'ici l'atelier n'a pas produit d'a­ 
mélioration sensible, sous le rapport du 
bien-être et de la moralité. - Un indus­ 
triel d'Audenarde a employé plusieurs 
ouvriers sortis de l'établissement à une 
fabrication analogue à celle de 11111. Cou­ 
mont. 

!5 
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Quelle est lo ,ituotion actuelle de l"otelier? Quels \ Quelles sont les fn- 

résuhats a-t-H omcnés,ct quels rc'sultats peut-on 

en attendre encore? 

brientions dont on 
s'occupe à l'atelier? 

Les produits trouvent­ 
ils un dëbouehë fa• 
cilc â l'intérieur ou 
pour l'c1porlotion? 
Indiquer les points 
principaux où ae 
font los placements. 

Pour le compte de qui 
se fait le travail à 
l'atelier ? 

PART CONTRIBUTIVE 

do l dola l dell 
!'Étal. pminee. tommnne, 

! sont guère nombreuses et le travail à 
domicile ne s'est pas développé jusqu'ici ; 
les tisserands formés, à qui une occupation 
largement rémunératrirc serait constant­ 
ment assurée chez eux, préfèrent bientôt 
reprendre leurs habitudes d'autrefois. Il 
est presque indubitable que l'on eût mieux 
réussi dès l'abord si, au lieu d'une fnbri­ 
cation difficile el compliquée, on eût pu 
en introduire à Nazareth une antre plus 
simple, plus facile et, par conséquent 
moins antipathique à une population dès­ 
œuvrée qu'il fallait plier aux exigences du 
travail manufacturier. 
Il est permis de croire toutefois que les 

plus grandes tlifficullés sont vaincues main­ 
tenant; mais s'il ne se produisait pas sous 
peu une tendance marquée vers de mcil­ 
loures dispositions, il serait indispensable 
d'adopter 1111 autre genre de travail, celui 
des toiles, par exemple, cl de modifier en 
eonséquence les conditions actuelles de 
l'organisation de l'atelier. li n'est, en cffd 
guère de localités dans la province, où il 
soit plus nécessaire de déployer, par con­ 
tinuation, de constants efforts pour déve­ 
lopper le travail industriel, comme auxi­ 
Iiaire du travail agricole. 

: Le salaire élevé que donne aujourd'hui 
1 la confection des dentelles, attirant toutes 
les ouvrières, l'administration communale 
de Syughem à pris la résolution de rem­ 
placer ln fabrication du fil de mulc1uincric, 
qui était enseignée à l'atelier de cette 
commune. par celle de la dentelle dite ap­ 
plicntion de Bruxelles. 

1U. le !Uinislre de l'Intérieur vient de 
consentir ù cc que les fonds, qui avaient 
été alloués pour tt-11>7, en faveur de l'ale­ 
lier do lilagr, cl qui, pnr suite des circons­ 
tances mentionnées ci-dessus, étaient dis­ 
ponibles , soient affectés aux dépenses 
d'un atelier de tissage, que l'autorité 
locale de Synghcm ù érigé à l'aide d'un 
subside sur le crédit de fr. f ,!l00,000; 
alloué par lu loi tin 50 décembre t8aa. 
Cet atelier est étaloli dans un local spa­ 
cieux cl aéré, et il n ,été monté clans d'ex­ 
ccllenles conditions. li compte déjà U 
métiers perfectionnés en activité cl ce 
nombre sera, sons pcn, porté à 20. Si, 
comme il est vivement à désirer, son 
existence était assurée pnr I'ullocation 
annuelle d'une suhvention sur les fonds 
de l'État cl de la Province, il pourrait 

1 produire d'excellents fruits dont la corn- 

Les toiles et les 
étoffes mélangées. 
On s'occupe à 

l'atelier de tissage 
de la fabrication 
des toiles, d'après 
les méthodes per­ 
fectionnées; el on 
se propose d'y 
ajouter celle des 
étoffes mélangées. 

Les produits se I Pour le compte 
vendent facile- de IU. Vander­ 
ment à l'intérieur straetcn , fabri­ 

cant, à Synghcm. 

600 300 100 

11 
\ 
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Quel ea& · le nombre· J/odmission des ou- Quel est le nombre La création de J'ote ... L'établissement de l'atelier a-t-Il eu des eff'ets op- 

des ouvriers ceeu- Quel 
vricr11 6 l'n1elier d·ouvriers formés à lier a-t-elle contri- prëcinbles sous le rapport de la moralisation et 

pl!• à I'atelier, leur est le &alaire moyen col-elle pertieuliè- l'atelier et que sont· hué à relever les sa- du hicn-étre gén~ral; a-t-il influé d'une moniére 

Age, leur sexe? des ouTriers? remem solliciléc? ils devenus? la ires? sensible sur l'industrie locale? 
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i U tisserands. Le salaire des Les demandes Vu la date ré- 
; apprentis ,•a rie de d'admission sont cenle de la mise 
1 60 à !JO centimes. fort nombreuses. en activité de l'a- 

Il y a, en ce mo- tclier de tissage, 
ment, 56 inscrits aucun tisserand 
et il se présente formé n'est encore 
tous les jours de sorti de l'établis- 

' nouveaux postu- sement. 

\ 
. lants . 
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Quelle c•t la situotion actuelle de l'atelier? Quels 
ré•ultots •-t-il amenés, et quels résultais peut-on 
en mtend re encorr? 

Quelles sont les ro­ 
bricntions dont on 

s'oeeupe 6 l"atclicr? 

Les produits trouvent• 
ils un débouché fa­ 
cile à I'Intérieur ou 
pour J'c1portotioo? 
Indiquer les points 
principaux oû se 
font les placements. 

Pour le compte de qui 
se fait le travail A 
l'alclier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de dela de 11 

l'Étal. lpminr:e.fcommune. 

1 mune de Synghem, où H existe, outre un 
· lassez grand nombre d'anciens tisserands, 5 ~} beaucoup de jeunes gens désœuvrés qu'il 
1 i t serait nécessaire de retirer de la voie don­ 
~~ gereusc où ils se trouvent, pour les former 
111 

au lraroil et leur permettre de servir de 
, soutiens à leurs familles. 

Êrigé dans le but d'implnntcr à Ever­ 
ghern la fabrication d'articll's analogues à I étoffes mélangées,, le et avantageux 
ceux de S•-Nicolos, cet atelier fût mis en · à l'intérieur du 
activité dons le courant de l'année f854-. 
Dien qu'un certain nomhre d'apprentis 
vinssent s'y exercer, principalement pen- 
dant les mois d'hiver, cet établissement 
n'o pas marché d'une manière satisfaisante 
dons les premiers temps de son existence. 

1 Par suite de l'apathie de la population pro­ 
létaire d'Everghcm et de son manque de 
goût pour tout travail qui, comme celui 
dont on s'occupait alors exclusivement à 
l'atelier, demande un certain concours de 
l'intelligence et de l'attention, les tisse­ 
rands abandonnaient bientôt le métier, 
nonobstant l'élévation des solaires qu'ils 
pouvaient obtenir, et 1·elombaient presque 
toujours dans le ,·agal,ondage. Pour remé­ 
dier à cette situation, il fût décidé d'intro­ 
duire à l'atelier la confection des toiles, 
travail uniforme qui devait inspirer moins 
de répugnauee aux ouvriers, tout en con­ 
servant 4- métiers propres à la fabrication 
primitive. On complait ainsi faire marcher 
de front les deux fabrications, snuf à ne -~ I considérer celle des toiles que comme 

~ transitoire cl destinée à détruire, avant 
3, tout, les habitudes d'oisivité des ouvriers 

d'Evergcm, pour en revenir aux articles 
confectionnés dans Je principe, lorsqu'on 
serait parvenu à constituer un noyau de 
tisserands formés à un t,·al'nil régulier. 
L'on a lieu de s'applaudir vivement de 

l'adoption du travail de la toile à l'atelier: 
20 métiers y sont affectés et sont constam­ 
ment occupés par des apprentis qui vont 
lra,·ailler à domicile dès que leur nppr('n­ 
tissage est terminé. Illois la situation ne 
s'est guère améliorée en cc qui concerue 
la fabrication des étoffes diverses. Nonobs­ 
tant leurs efforts pour entrer, à cet égartl, 
dans les vues du gouvernement, la com­ 
mission de surveillance et le directeur de 
l'atelier rencontrent encore la même anti­ 
pathie invincible pour ce genre de travail. 
C'est avec la pins gronde peine et en 

Les toiles et les Débouché faci- 

pays. 

Pour le compte j t ,20011,000 
de M. Aug. Vcr- 
meersch , fabri- 
cant, à Evergem. 
La commission 

de surveillance se 
compose tic: 

l\Jl\J. L. l\facr­ 
tcns,ancien mem­ 
bre de la Cham­ 
bre des Représen­ 
tants, président; 
Vnn Hoorebeke, 

bourgmestre , à 
Evergem , vice­ 
président; 

Yon Damme, 
desservant, id.; 

Vcrmeersch , 
médecin, id.; 

Van Acker, 
brasseur, id. ; 

Vëllcman , se­ 
crétaire commu­ 
nal , à Evergem , 
secrétaire. 

200 (a) 

►

(a) La commune supporte une partie du loyer et de l'entretien des locaux, le chauffage et l'éclnirage,jusqu'à concurrence de_500 francs: 



( ?S5 ) L N° su. J 

Quel est le nombre L'admlsslon des ou- Quel est le nombre La création de l'ale- L'établissement de l'atelier a-t-il eu des elTets ap- 
d~• ouvriers occu ... Qu•l vricrs A l'otelier d'ouvrier, rormés à lier a• t-ellu ecntrl- préciablct sous le rapport de la moralisation el 
pés à l'atelier, leur est le salaire moyen ut-elle partieullè- l'atelier et que sont- bué à relever les sa- du blen-être s•néral; a-t-il inOué d'une maniéu 
Age, leur sexe? des ou,riers? rement solliellée? ils devenus? la ires? sensible sur l'industrîe locale? 

20 tisserands I L'apprenti ga­ 
de l'âge de 12 à gne de 50 à tîO 
18 ans. centimes et l'ou­ 

vrier formé de 
fr. t-!10 à 2 fr. 

Il y a beaucoup 
rJ'cmpressemcnt 
pour l'admission 
à l;apprcnlissagc 
de ln fuhrie ,lion 
tics toiles. 

180 tisserands Depuis les mo- 
travaillent, en cc difications appor­ 
momcnt, pour le tées à l'organisa­ 
compte de l'ale- lion de l'atelier, 
lier, ù Evergem un effet très-sen­ 
et dans les corn- sible s'est produit 
munes aveisinan- sous ce rapport, 
tes. Le directeur vu la nécessité où 
emploi, en outre, se trouve le cul­ 
ou bobinage une tivatcur d'élever 
trentaine de per- le salaire de l'a­ 
sonnes, la plupart grirultnrc en pro­ 
â3écs ou infirmes, portion de celui 
dont le salaire est de l'industrie ma­ 
encore d'environ nufaeturièrc. 
1î0 centimes par 
jour. 

►

Sous l'influence du développement du 
trv,·ail industriel naguère entièrement 
anéanti à Evergem, le bureau de bien­ 
faisance a déjà éprouvé un grand sou­ 
lagement. La mendicité, qui était très 
répandue dans cette commune, diminue 
tous les jours, et un certain bien-être 
remplace peu à peu la misère. Les jeu­ 
nes gens de la nouvelle génération, no­ 
nobstant le mauvais exemple que léur 
offre souvent l'oisiveté de leurs parents, 
acquièrent des habitudes d'ordre et de 
travail , et à leur tour, les font pénétrer 
au sein d'une population prolétaire 
épaisse qui, depuis longtemps, vivait aux 
dépens de la charité on cherchait dans le 
maraudage de misérables moyens d'exis­ 
tence. Les vols qui étaient très nombreux 
à Evergem, il y a quelques années, sont 
devenus beaucoup moins fréquents, - 
Une fabrique de tissus à la Jacquard a 
été érigée aux limites des communes 
d'Evcrgcm et de Slcydinge. Elle a pris 
plusieurs de ses meilleurs ouvriers parmi 
ceux formés à l'atelier d'apprentissage. 
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Quelle est la situation actuelle de l'atelier? Quels I Quelles sont les fa- 
résultota a-t-il amenés, et quels réauhats peul-on 
co auendre encore? 

bricatioos dont on 
s'oeeupe à l'etclicr? 

Les produits trouvent­ 
ils un débouché fa­ 
cile A l'intérieur ou 
pour l'exporta lion? 
Indiquer les points 
principaux où &e 
font les placements. 

Pour le compte de qui 
se fait le lrnail 6 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de de la do la 

l'État. lproTinte. leommune. 

1 
employant des moyens de r.oërcition envers 

· les indigents que l'on parvient à faire mar­ 
cher les 4 métiers li étoffes en laines cl 
coton, et bien des fois les ouvriers qu'on 
forçait à y travailler, ont quitté sur le 
champ l'atelier d'apprentissage. 

Néanmoins, la commission, reconnais­ 
sant comLien il est avantageux pour le 
tisserand de connaitre plus d'une hranchc 
de tissage et de pouvoir ainsi choisir tel 
genre qui, pour le moment, est le plus 
lucrntif, continuera d'employer tous les 
moyens dont elle dispose pour comhar­ 
tro les prrjugés des ouvriers d'Evcrgem. 
Mais qu'elle obtienne 011 non cc résultat, 
il n'en est pas moins incontestable 11ue 
l'établissement de III. \' ermeersch, tel qu'il 
est organisé aujourd'hui, o déjà rendu de 
notables services et produit d'heureux 
effets qni permettent d'augurer favorable- 

·. ment de l'avenir. 

Le travail enseigné à 1•~trlier pour les 
femmes, érigé à Calloo, présente le grand 
avantage de faire diversion à la confection 
des dentelles, dont l'énorme développe­ 
ment est de nature à inspirer de vives 
appréhension pour l'avenir. 

Sous cc rapport, la création de rel éia­ 

hlisscmenl est d'un salutaire exemple pouc 
les pe1·son11es qui, dans d'excellentes in­ 
tentions sons doute, tendent à donner une 
extension de plus en plus considérable 
à la fabrication dentellière, sans se préoc­ 
cupcr de la perturbation profonde qu'un 
simple revirement de la modo pourrait 
jeter dans celle industrie de luxe el, par 
suite, dans les moyens d'existence de 
l'innombrable population ouvrière qui s'y 
livre aujourd'hui. 
La situation de l'atelier de Calloo est 

très-satisfaisante. L'instruction primaire cl 
'. religieuse est donnée aux élèves. 

La broderie Les produits 
pour ornements trouvent un dé­ 
d'églises et la con- bouché très-facile 
fcction de bonnets à l'intérieur el 
de femmes, imi- plus favorable en­ 
talion de dontcl- con· à l'étranger, 
les. principalement 

en Allemagne, en 
Amérique , en 
France, en Hol­ 
lande el en Italie. 

L'étendue de terrain qui, dans la corn- Les toiles en fil 
.; mune d'Ecnaemc est affectée à l'agricul- de lin (principa­ l turc, est très-restreinte. li en résnlte que lement les genres 
g, beaucoup de bras ne peuvent pas trouver fins) et les linges 

.~ dans les travaux agricoles les mêmes res- de table damassés, 
; ~ sources qu'ailleurs, et doivent s'adonner = ç:5 à l'industrie manufacturière sous peine = :!!Ï d'être réduits à l'inaction et de tomber à 
lil {l la charge de la bienfaisance publique. 
t; L'atelier d'apprentissage a rendu de 
~ grands serviees , en fournissant le moyen 
i de pourvoir au besoin d'occupetion qui se 

Les produits 
sont très-recher­ 
chés dans le pays. 

Les ornements 
d'églises se font 
pour le compte de 
Ill ~l. Cohen cl fils, 
à Anvers ; les bon­ 
nets de femmes 
pour celui de ftl. 
Loose, également 
à Anvers. 

L'atelier est di­ 
rigé pDI' un co­ 
mité industriel, 
composé de 111111. 
Vanhaute , des­ 
servant , prési­ 
dent; Van Crae­ 
nenbroeck, Brion 
et Geldermans , 
membres. 

Pour le compte 
de III. Giet-Dela­ 
gache, fabricant 
et négociant à Au­ 
denarde, et sous 
la surveillance 
d'une commission 
composée de 1111\J. 
Beaucarne, Ed­ 
mond, bourgmes­ 
tre à Eenaeme , 
président; 

(a) 

81ï0 soo 200 tlîO 

(a) Cet atelier a obtenu en l81î7, un subside de SaO francs, sur les fonds du Trésor. 
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Quel est le nombre L'admission des oa .. Quel est le nombre La création <l<' rate- L'établissement de l'ntelier •-t-il eu des effets ap- 

des ouTritra occu .. Quel vricre à l'atelier d'ousriers rorm,:s b lier a-t-elle contri- prëcinbles sous le rapport de la moulisation et 
pés à l'atelier, leur est. le solaire · moyen 

est-elle partieullë- I'atelier et que sont- hué Il relever les sa- du bien-être général; a-t-il influé d'une mnnién 

àge, leur suc? des ouvriers? 
rcmcnt sollicitée? Ha devenus? !aires? sensible sur Pindustrie locale? 

Environ 6ti bro­ 
deuses de 8 à 20 
ans, 

11, tisserands. 

Le salaire moyen 
des apprenties est 
de 50 centimes 
par jour et celui 
des ouvrières for­ 
mées de 80 centi­ 
mes. 

Lesalairemoyen 
de l'apprenti est 
de 7ti centimes 
par jour, et celui 
de l'ouvrier formé 
de fr. t-tîO. 

. 
Il y a constum-1 90, - Elles con­ 

ment des demnn- tiunent à travail­ 
des d'admission. Ier à domicile. 

Les demandes 
d'admission sont 
toujours nom­ 
breuses. 

Le laux des sa­ 
laires des femmes 
s'en est avanta­ 
gensement res­ 
senti. 

Comme aucune industrie n'existait à Cal­ 
loo, l'atelier n exercé une grande influen­ 
cc dans cette commune. Beaucoup de jeu­ 
nes filles qui, à défaut de ressources, se 
seraient livrées à la mendicité on auraient 
été exposées à tomber dans le vice, con­ 
tribuent aujourd'hui efficacement pur 1111 
lravnil régulier à l'entretien de leurs 
familles. Une très-grande amélioration 
résulte nécessairement de là pour la mora­ 
lité publique dans la commune. 

NO. - L'appren- Oui. Le taux 
tissage des toiles des salaires l'in­ 
fines étant assez diqne suffisam- ., 
difficile doit étre ment. 
plus long que ce- 
1 ui pour la fabri- 
cation des tissus 
communs, Plu- 
sieurs ouvriers 
formés sont allés 
travaillcren Fran-. 
cc. 

Les exeelleutseésultats produits par l'a­ 
telier sont généralement appréciés dans la 
commune et dans les environs, Plusieurs 
familles qui, pendant de longues années, 
avaient été assistées par le bureau de 
bienfaisance, sont venues spontanément 

-déclarer qu'elles renonçaient aux secours 
publics. C'est là un indice précieux de la 
manière énergique dont le ,travail relève 
la dignité de l'ouvrier. 



( M) 

Quelle est la situ nt ion nctuelle de l'atelier? Quels I Quelles sont les fa- 
résultats a-t-il amenés, et quels résultats peut-on 
en attend rc encore ? 

hrications dont on 
s'occupe 6 latelier ? 

Les produits trouvent­ 
ils un débouché fu­ 
cilc 6 l'intérieur ou 
pour J"e1porlation? 
Indiquer les poiuts 
principaux où &c 
font les placements. 

Pour le compte de qui 
se fait le travail à 
I'ateller ? 

PART CONTRIBUTIVE 

do do la ,. t., 
l'Élal. 1 proTince. 1eommuue. 

1. . . d 1 1 1· ' C Iuisait sentir ans a oca ue. e ne sont 
pas, d'ailleurs, les seuls hahitants d'Ee­ 
naeme qui profitent de I'cxistcnce de cet 
établissmecnt : Les jeunes gens di, Neder­ 
Ecnacmc, lllactc:·, Volkegem, Welden, 
etc. peuvent également venir s'y mettre 
au courant des bonnes méthodes de lissage. 

Dans le but d'élargir et de varier les 
productions , le Directeur a ugrnnrli nota­ 
blemcnt le local de l'atelier, et y a placé 
quelques métiers à la Jncqunrd, servant à 
la falu·ication de linge de table. Les jeunes 
tisserands sont ainsi à même de se perfec­ 
tionner dans leur position : ils commencent 
par ln confccuou dos toiles les plus com- 
munes, font ensuite les toiles fines et s'ils 
présentent l'aptitude nécessaire, finissent 
par Je travail des tissus damassés. 

La situation de l'atelier est entièrement 
satisfaisante; il est tenu d'une manière 

1 exemplaire. 

, La commune de Sinay, dont la popu­ 
! lntion est de plus de .i.OOO âmes, ne comp­ 
tait que deux établissements industriels 
dont l'importance ne suffisait pas à beau­ 
coup près pour fournir du travail à tous 
les ouvriers valides. L'autorité locale rccon­ 
naissant « que l'institution des ateliers-mo­ 
• dèles n produit dans toutes les commu- 
" nes qui en ont été favorisées, la plus 
" heureuse influence sur le sort des classes 
« ouvrières, et a puissamment contribué 
« ù dégrever les institutions de bienfai­ 
" sance des charges permanentes qui pc­ 
• saient sur elles, • a demandé que la 
commune fut dotée d'une semblable insti­ 
tution. 
Le Gouvernement a accueili cette 

demande et il a été conclu, sous la date du 
20 février t 851.i, avec le si cul' V erellon-Ho­ 

--.: drigo, fabricant ù St-N ieolns, une convcn- 
-1 lion par laquelle cet industriel s'est en- 

gagé à se charger à ses risques cl périls , 
pendant le terme de trois années, de toutes 
les opérations de l'atelier de Sinay. 

La situation de cet établissement est 
satisfaisante. Maintenant qu'un noyau de 
tisserands a été formé, on devra s'attacher 
à développer le truvail il domicile. 

La commune de Calcken renfermait une ~ ! population prolétaire assez dense, compre­ 
ll nant un grand nombre de hâleurs de bâ- 3 teaux qui durant les longues et fréquentes 

intermittences inhérentes à leur travail, 

On y confec­ 
tionne des galo­ 
plaids, siamoises, 
cotonnettes , enn­ 
til, cuirs anglais, 
châles tartans.etc. 

On s'occupait 
exclusivement, à 
l'atelier, de la fa­ 
brication des toi­ 
les à sacs et d'em- 

Les j6l"Oclnits 
sont, en majeure 
partie, exportés 
en Hollande. 

Les produits se 
placent dans le 
pays et à l'étran­ 
ger. Les comman­ 
des sont, dans ce 

Delplnncke , 
François, conseil­ 
ler communal , 
id.; 
Petit, Fidèle, 

membre du bu­ 
rcau de hienfai­ 
snnce, irl.; 

Schauthcerv.Ju­ 
lien , conseille» 
communal, id., 
secrétaire. 

Le travail se Iait p,rno Il' rso 
pour Ir corn pic de 
l'entrepreneur de 
l'atelier, M. Ve­ 
rcllcn-Ilodrigc. 

La commission 
de surveillance se 
compose de: 

l\DJ. l" ba­ 
ron V andergracht 
de Ilomcrswsl , 
hou rgmcs t rc; 
De l\Jarsschalck, 

fabricant, conseil­ 
ler communal, et 

Sergognc, con­ 
seiller communal, 
tous à Sinay. 

Pourle compte Il ,5'9 
de différents fabri- 
cants, sous la di­ 
rection d'une com­ 
mission composée 
de: 

760 

sso 

230 

(11) 

339 

(<,) La commune fournit le local et pourvoit à son entretien. 
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Quel est le nombre L'odmbsion des ou- Quel •• , le nombre l.a crëatlon de l'are- L'établissemenl de l'atelier a-t-Il eu des rffcts ap- 
des ouvriers eeeu- Quel l'riers 6. l'atellee d'ouvriers rormt's à lier a-1· elle rontri- préciobles sous Je rapport de la moralis11tion et 
pés A I'ateller, leur eal le salnire moyen eu-elle portieulill- l'orelicf cl que sont- hué à relever les so- du bien-être gén,ral; a-t-il influé d'une m:rni~re 
ùa:e, leur sexe ? des ouvriers? remenl sollicilée? il1 de .• ·c•nus? la ires? sensible 1ur l'industrie locale? 

34 tisserands 
de 12 à 20 ans. 
H épouleurs de 
tO à 14 ans. 

Les épouleurs 
et les apprentis 
gngnënt de 20 b 
71i centimes par 
jour. Le salaire 
des tisse ronds est, 
en moyenne, de 
t franc à fr. t-to. 

li y a toujours 
plusieurs postu­ 
lants qui atten­ 
dent leur tout' 
d'admission. 

tO ouvriers en­ 
tièrement formés 
ont quitté l'ate­ 
lier Ils trouvent 
du travail dans 
l'industrie libre. 

Avant la création 
rie l'atelier, les 
jeunes ouvriers 
ne gagnaient 
qu'un salaire très­ 
minime et parfois 
même la nourri­ 
ture seulement. 
L'admission d'un 
certain nombre 
d'entre eux, dans 
cet établissement 
n provoqué une 
augmentation gé­ 
nérale des salaires 
des tr·availlcurs 
agricoles, 

4!S tisserands et 
20 bobineurs de 
9 à 20 0115, 

Les apprentis 
gagnent de lîO c. 
à t franc par jour, 
et les tisserands 
formés de fr. l-2a 
à fr, 1-711. 

Oui. M.- Ils conti­ 
nuent ù travailler 
pour le compte de 
fabricants , par 
l'intermédiaire de 

L'atelier a déjà 
exercé une in­ 
fluence très-sen­ 
sible sous cc rap­ 
port. 

L'érection de l'nlclicr est trop récente 
pour qu'il ait pu exercer une influence 
marquée sur l'industrie locale. Ses elJcls, 
sous le rapport de la moralité et dn bien­ 
être sont néanmoins déjà appréciables. 
Les jeunes gens appartenant aux familles 
les plus pauvres ayant été admis de pré­ 
Iércncc à l'apprentissage, on csl parvenu 
à réduire notablement ln mendicité don, 
ln commune. 

La commission admettant de préférence 
à l'atelier les jeunes gens appartenant 
aux familles les pins uécessiteuses, est 
déjil pnrveuu à extirper, dans la localité, 
la mendicité et le vagabondage. 
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Quelle est la situation actuelle de l'atelier? Quels \ Quelles sonl les (a- 
résullDIS a-t-il amenés, et quels résultats peut-on hrkations dont on 
en attendre encore? s'occupe à l'atelier? 

Les produits trouvent­ 
ils un débouché (a­ 
'elle à I'intérteue ou 
pour l'exportation? 
Indiquer les points 
principaux où ■e 
font les pincements. 

Pour le compte de qui 
se (ait lu travail à 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

•• 1 de la I do la 
l'ital. provinee. e11mmuo1. 

j s'adonnaient ô la fainéantise et ô l'incon- ballage. D'après I moment , pour 

1 

duite. Aussi _la ~itualion morale 
0

de .c~tte la. rc~omma'.1da- ai_nsi dire, illimi­ 
communc lnissait-elle beaucoup a désirer faite u la direc- tees. 
et les vols y étaient-ils lrès- fréquents. lion, on confcc- 
Des personnes churitnbles rlésirant porter lionne également 
remède il cet élat de choses et ayant eu aujourd'hui des 
l'occasion de reconnaître les bons résultats toiles ordinaires 
produits ailleurs par les ateliers d'appren- en fil de lin. 
tissage, t·ésolnrenl de doler la commune 
d'un semblable établissement. Dans le cou- 
rant de l'année t 8a4, clics mirent le bu- 
reau de bienfaisance 11 même de construire 
un local très convcnahlc. On y plaça 31S mé- 
tiers dont l'acquisition fut faite à l'aide 
d'un subside sur les fomls du Trésor. 
L'année dernière le concours généreux des 
huhitants aisés cl l'intervention du Gou- 
vernement ont permis d'agrandir le Lâti- 
cl d'éteudee le matériel. Il y a actuelment 
lemcnt 4a métiers en activité cl l'on se 
propose d'en porter le nombre ù GO. 
L'atelier marche purfuitement Lien, 

grâce à l'appui dévoué du bourgmestre cf. 
des notables cl à la direction intelligente 
de .M. le vicaire Kops. 

Déjà cet établissement a produit un bien 
infini dans la commune : un grand nombre 
de jeunes gens complètement désœnvrés cl 
dénués de ressources se sont habitués au 
travai! et sont à même de soustraire leurs 
familles à la misère. 

L'atelier' d'Eync a été organisé sur les 
. mêmes bases que celui de Cruyshnutem cl I mis en aetivrté le l septembre ·18a6. Vers 

1 lu fin du mois de décembre les 14 mé- 

1 

tiers qui y étaient pincés se trouvaient 
déjà occupés et les demandes d'udmissiou 
atteignaient un chiffre relativement élevé, 
Depuis lors, l'établissement n'a pas cessé 
de prospérer cl il se trouve déji1 au pre­ 
mier 1aug. Le bourgmestre de la commune 
Ill. Amant! Vandcrslraelen, qui donne à 
l'atelier des soins constants et intelligents 
a doublé à ses frais Ir. nombre des métiers 
et tous out été bientôt en activité, Avant 
l'érection de l'atelier, un grand nombre 
d'enfants de l'âge de 12 à llS nns étaient 
exposés à toutes les conséquences de l'oi­ 
siveté. Aujourd'hui beaucoup ont déjà 
remplacé leurs habitudes de dissipation 
par le goût de l'ordre et du travail et ai­ 
dent puissamment à pourvoir aux besoins 
de leur famille. 
L'atelier étant cantonal, ces résultats 

favorables ne se réalisent pas seulement 
dans la commune d'Eyue, mais aussi dans 
plusieurs localités avoisinantes, 

Tous les genres I Un écoulement 
de toiles sur les facile et avauta- 
métiers les plus 
perfectionnés. 

geux est assuré 
aux produits de 
l'atelier à l'inté­ 
rieur du pays et 
en Hollande. 

.IIUI. J. Mat­ 
thys, bourgmes­ 
tre à Calekcn , 
président; 
Kops, vicaire à 

id. , vice - prési­ 
dent; 

De Smct, éche­ 
vin à id.; 
L. lllattl1ys, con­ 

seiller communal 
à id.] 
Walrave, bourg­ 
mestre à Laerne; 
El A. lllatthys, 

secrétaire com­ 
munal à Over­ 
maire. 

Pour le compte 
de MM. Rops et 
Velghe, à Aude­ 
narde , de IIJIII. 
V audeputte, frè­ 
res à Gand , et 
d'autres fabri­ 
cants. 

La commission 
de surveillance se 
compose de: 

l\Jlll. Vander­ 
straeten, conseil­ 
ler provincial et 
bourgmestre à Ey­ 
ne, président; 

Amelot, bourg­ 
mcslre à Syn­ 
ghem, et 
Heyse, notaire 

à Eyne, secré­ 
taire. 

t ,90011 ,600 500 (a) 

(11) La commune afT, cte une somme de BiO francs au paierm nt du loyrr du lo;al. 
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Quel e&I le nombre L'admiosion des ou- Quel est le nombre Lo création de I'ate- L'établissement de l'atelier a-t-il eu des effets ap• 
de■ ouvriers oeeu- Quel Yriera à l'atelier d'ouvrfcrs formés 6 lier a-t-elle contri- préclables sous le rapport de la moralisation et 
p~• Il l'atelier, leur est le solaire moyen est-elle particuli6- l'alelier el que sont• hué à relever les sa- du bien-être générnli a-t-il influé d'une monif:rt 
/Jge, leur sen? des ou~riers? rcment sollicitée? il, devenus? Jaires? sensible sur lïodustrie loeale ? 

27 tisserands de 
l'âge de U à 40 
ans , s'exercent, 
en cc moment, 
aux nouvelles mé­ 
thodes du tissage. 

Un bon tisse­ 
rand gagne de t 
franc à fr. t-1:i0 
par jour de tra­ 
vail ; le salaire 
des apprentis va­ 
rie de 40 à 80 cen­ 
limes. 

la direction de 
l'atelier. 

Les demandes 
d'admission s'élè­ 
vent ou chiffre de 
t20. 

so tisserands 
ont déjà terminé 
leur apprentissa­ 
ge •. La dhectiou 
de l'atelier sert 
d'Intermédiaire 
pour leur fournir 
du fil qu'ils tis­ 
sent chez eux pour 
le compte des fa­ 
brican ts de Gand 
et d'Audenarde. 

Un industriel d'Anvers qui fJit travail­ 
ler sur uue grande échelle à Calckcn a 
manifesté l'intention d'établir en cette 
commune une fabrique de fils d'étoupes 
pour la confection de toiles à sacs et 
d'embnllage, 

Un établissement privé où l'on s'occu­ 
pe du lissage de ces toiles a été érigé 
dans la commune voisine d'Heusden, 

L'emploi des 
nouvelles métho­ 
des a puissam­ 
ment contribué ù 
relever les salai­ 
res: les tisserands 
qui ne connais­ 
saient que l'an­ 
cien système ga­ 
gnaient très-peu 
et étaient complè­ 
tement découra­ 
gés. Comme ils 
produisent main­ 
tenant plus et 
mieux dans un 
temps donné,leur 
travail est beau­ 
coup plus lucra­ 
tif. 

On peut déjù reconnaître que l'atelier 
est appelé à exercer une influence consi­ 
dérable sur l'industrie locale. Pendant 
toute l'année, il a procuré de l'occupation 
à environ tliO personnes ( y compris les 
bobineurs et les épouleurs) qui se trou­ 
vaienl sans moyens d'existence, Il a déjit 
contribué, d'une manière sensible , :111 
bien-être et à la moralisation des habitants 
de la localité. 
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Quelle est ln •ituotion octuelle de l'nlefür? Quels I Qutlles ,ont les (u- 
résultat~ :t•t•il amenés, el quels résultais peut-on 
r.n allrndrc encore? 

brications dont on 
a'creupe ti 11acclier? 

tes produits trouvent­ 
ils un débouehë fa­ 
cile à l'intérieur ou 
i1our J'exportai ion? 
Indiquer les poinls 
prind1,:11.1x où se 
fonl __ les plaeements. 

Pour le compte d• qui 
se fo11 le travnil à 
l'atelier:' 

PART CONTRlBUTIVE 

de 

l'État. 
del, de 11 

rro1 ince.] commuoo. 

Une association de personnes hienfni­ 
sautes a pris l'initiative de la création de 
l'alclierd'apprcutissage de Renaix. Celle as­ 
sociation a voulu propager les nouvelles mé­ 
thodes de lr,wail parmi les nombreux ti:­ 
serands de la ville <>l des environs, qui ne 
connaissaient que les anciens procédés i, 
(a muin el qui, par leur inhabilité profès­ 
sionnellc se trouvaient dans l'impossibilité 
de gagner uu salaire rémunérateur. Elle a 

. 1 voulu aussi perfectionner les différent gen­ 
~ , res de tissage dont on s'occupe ù Renaix, 
li!: '- cl moraliser, par le travail , un grand = 1 nombre de jeunes gens de familles pauvres 

fatalement adonnés à l'oisiveté, au vagn­ 
houdage et à la mendicité. 

L'atelier de Renaix a été mis en activité 
1111 commencement de l'année dernière; 
sa marche n'a jusqu'ici rien laissé à dcsirer 
et sa situation est très-satisfuisante. Pour le 
peu de lemps qu'il existe, il a déjà produit 
tl'cxccllcnJs résultats. Les fabricants de lu 
Ioculité y recrutent des ouvriers habiles , 

· probes et moraux. 

La fabrication des toiles d'après les 
/ anciens procédés et le hâlnge des hâteaux 
avaient toujours constitué les principales 
occupations de ln classe ouvrière de Zulte. 

La première de ces ressources ayant fuit 
défaut et la seconde étnnt insuffisante, un 
grand nombre de bras se sont trouvés in­ 
oceupés et la misère s'est fortement déve­ 
loppëo. Dans le. but de soulager la souf­ 
fronce des travailleurs autrement que par 
de stériles aumônes, quelques habitants 

1 ,le la commune de Zulte ont résolu d'éta­ 
blir, avec le concours du Gouvcruement, 
1111 atelier d'apprentissage. Cet établisse­ 
ment a été mis en activité dans le courant 
de l'année f8a6. On y admet les anciens 
tisserands qui sont encore eu âge d'ap­ 
prendre le maniement des nouveaux 
ustensiles, ainsi que les adolescents sans 
avenir : on soustrait ainsi les uns l'i les 
autres ù la mendicité et on leur permet. 

\ de soutenir leur famille. Quoique l'atelier 
I_ soit organisé sur un pied très modeste, il 

Les toiles et dif­ 
ffrents genres de 
tissu, en coton. 

Jusqu'ici l'on 
11e s'est occupé 
que de ln fabrica­ 
tion de la toile. 

Les produits 
sont gé111:1 ale­ 
ment destinés à 
la consommation 
intérieure el se 
placent couram­ 
ment. 

Écoulement fa. 
cile pour ln con­ 
sommation inté­ 
rieure et pour 
l'exportation. 

Les cntrrpre-11,400 
ncurs de l'atelier 
sont .IIUI, A. Du- 
pont, L. Philip- 
pe, A. de Roùcrc, 
n. !llagherman el 
J. l\Jussez, à Re- 
naix. 

La commission 
de sur·veillance se 
compose de: 

IU!IJ. Valiez, 
bourgmestre , à 
Russignies, prési­ 
dent; 
Ponctte, Au­ 

guste , particu­ 
lier, id. 

Reyntjcns , 
bourgmcsue , ii 
Ruycn; 

:!lforcllc, négo­ 
ciant et conseiller 
communal, à Re­ 
naix, et 
Dclaruellc, lier­ 

cule, avocat , à 
Renaix, secrétai­ 
re. 

Pour le compte 
de divers fabri­ 
cants. 

La commission 
de surveillance de 
l'atelier se com­ 
pose de: 

.IIHI. Van den 
Bossche , bourg­ 
mestre; 

Destoop, négo­ 
ciant; 

Nachtergaelc , 
boutiquier; 

Peirtsegaelc , 
id., et 

Dnponchel, se­ 
crétaire commu­ 
nal, tous à Zulte. 

(b) 

9:!0 200 280 
(11j 

• 

(r,) Celte somme est payée par les cntl'cprcnc11rs de l'atelier qui fournissent égalcmrnt le local el donnent le 1·epas du midi aux: 
(b) Cel atelier ne donne pas lieu à des dépenses annuelles ; il a seulement été accordé 1111 subside sur les fonds du Trésor pour couvrir 

isés et de retenues sur le salaire des apprentis, 
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Quel esl Je: nombre L'admi11ion des ou ... Quel esl le nombre La erëarion de I'are- 
des ouvriers ~ecu- Quel ·nier~ à l'atelier d'ouvriers formés à lier'' a-t-elle contei- 
p,!s à l'olelier, leur est le salaire moyen 

est-elle parlicu lie- l'atelier et que sont- bue à relever le! sa- 
Age, leur sexe? des oÔvrien? remcnt sollicitée? ils devenus? laires? 

L',!1nblis1cmen1 de l'atellee 0-1-il eu des efFels np­ 
prëeiables sous Je rapport de Ja moralisation ,.t 
du bicn-élre général; a-t-il inffulJ d'une manière 

sensible sur l'inùuslrle locolc? 

52 tisserands. Les apprentis 
gagnent tiO à 80 
centimes. Les ou­ 
vriers formés 1 fr. 
cl plus, d'après 
leur aptitude. 

Une vingtaine ,,. - Ils tra- 
de jeunes gens al- vaillent Lous à do­ 
tendent leur tour mieile pour le 
d'admission. compte de fabri- 

cants de Renaix 
qui les recher­ 
chent à cause du 
manque de bons 
tisserands. 

Une majora lion 
de salaires a été 
necordée depuis 
peu par plusieurs 
Iabricants. 

9 tisserands âgés 
de 1' à 20 ans. 

Les apprentis 
gagnent de !SO cen­ 
times ÎI 1 fra ne, el 
les ouvriers for­ 
més, en moyen­ 
ne, fr. 1-21$ par 
jour. 

Il y a constam­ 
ment un grand 
nombre de postu­ 
lants. 

3i. - lis con-1 D'une manière 
tinuent à travail- très-sensible. 
Ier chez eux pom· 
le compte de di- 
vers fabricants. 

L'atelier a familiarisé les ouvriers 
avec l'emploi de l'outillage perfectionné 
contre lequel il existait de fortes pré .. 
ventions à Renaix. L'instruction primaire 
cl religieuse que les jeunes apprenlis 
reçoivent à l'établissement même exerce 
une heu reuse influence sur leur moralité. 
Les familles indigentes, dont des membres 
ont terminé 011 font encore leur appren­ 
tissage à l'atelier, éprouvent un notable 
soulagement; aussi rcmarque-t-on une 
diminution sensible dans la misère et 
dans la mendicité. D'un autre côté, 
l'émigration des ouvriers se ralenlil 
d'une manière très-appréciable. 

Nonobstant sa récente création, l'ate­ 
lier a déjà produit des effets appréciables 
sous le rapport de la moralité et dn bien­ 
être. 

Un grand fabricant de toiles à Courtray 
s'est montré disposé à établir un dépôt 
de chaînes dans lu commune. 

apprentis indigents. 
les dépenses de première organisation, Les frais d'exploitation sont couverts à l'aide de contributions volontaires de quelques habitants 

j6 
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Quelle est Jo situotion actuelle de l'atelier? Quels I Quelles sont lu fa- 
ré11ul101s a-t-il amenés, el quels résultats peut-on 1,ricolions dont on 
en attendre encore? s'oecupe 6 rurclicr? 

Les produitstrouvent­ 
ils un dëbouehë ra­ 
cile à l'intérieur ou 
pour l'e:1portt1tion? 
Indiquer les points 
principaux oû se 
font les placements. 

Pour le compte dt qui 
se fait le travail à 
l'atelier? 

PART CONTRIBUTIVE 

•• del, •• 11 
l'l!Jal. lpmioee.1t-0mmm. 

1 
• ~ n déjà rendu des services réels, et il est : 1 permis de croire que son action, continuée = r;; pendant quelques années, aura pour résul­ 
M - lat de faire renaitre l'aisance dans la com- 

mune. 

Cet atelier a été érigé dans le courant I Les cotonnet­ 
de l'année dernière. Vingt métiers y sont les, siamoises,elc. 
eonstamment occupés par des jeunes gens 
appartenant oux classes les plus deshé- 
ruées. Les apprentis sont placés sous la 
surveillance permanente des membres de = l la commission dtreetriee : ils reçoivent 

~ l'instruction primnire et religieuse. Leurs 
~ progrès soul [satisfaisants, Déjà un assez 
"' grand nombre de tisserands formés out 

quitté l'atelier; des facilités leur onl été 
accordées pour l'acquisition des métiers et 
ustensiles qui leur étaient nécessaires 
pour pouvoir continuer à travailler chez 

\ eux. 

A Nevele, comme ailleurs, le but de 
: l'érection de l'atelier d'apprentissage a été 
de propager, de plus en plus, l'emploi des 
procédés perfectionnés pool' le travail de 
la toile cl de fournir une occupation lucra­ 
tive au grand nombre de jeunes gens de 
cette localité et des environs, qui, adonnés 
forcément à la fainéantise, ne pouvaient se 
préparer à payer leur tribut d'utilité à la 
société. 

L'atelier n été mis en activité au mois 
de mars t 857. Dix métiers y sont actuel­ 
lemenl en activité. Les apprentis font des 
progrès satisfaisants. 

Hien que ln circonscription de l'atelier 
comprenne treize communes, quatre seu­ 
lement ont fourni jusqu'à présent des ap­ 
prentis : se sont celles de Ne\'ele, Poe­ 
sele, Loolenhulle et Vasselaere. 

La commission directrice pense que I'ap­ 
proche de l'hiver, en suspendant les tra­ 
vaux sgrieoles , engagera les jeunes gens 
sans ouvrage des autres communes à se 
présenter également à l'atelier. Bien que 
cet établissement ne soit en activité que 

loiles, d'après les 
méthodes perfec­ 
tionnées, est ln 
seule fabrication 
dont on s'occupe 
jusqu'ici à l'ate­ 
lier; mais on se 
propose d'y ad­ 
joindre celle des 
étoffes mélangées. 

La commission Plusieurs fabri- 
ne connaît point I cants de Lokeren 
les lieux de pla- fournissent les 
cernent. matières premiè- 

res nécessaires au 
travail de l'ate­ 
lier. Celui-ci est 
dirigé par une 
commission com­ 
posée de : 

l\lM. Ch• Van 
Geetbcm , négo­ 
ciant; 
Th. Tuyllens , 

id.; 
[le Geest- \' olc­ 

keryck, id. ; 
B1 Van Winc­ 

kel, agent d'affai­ 
res; 
J.-B. Van Hoy­ 

missen, négociant 
à Lokeren. 

Le tissage de I Le placement I Le travail se 
toutes sortes de des produits se fait pour compte 

fait assez facile- de l\UI. Dekerck- 
ment sur les mar­ 
chés de l'intérieur 
et de l'étranger. 

hovc, de Gand, et 
Deketelaere , de 
Vassclaere , sous 
la direction d'une 
commission eom­ 
posée de: 

l\UI. Scha tte­ 
ma n, juge de paix 
du canton de Ne­ 
vele ; 

Colle , bourg­ 
mestre à Looten­ 
hullc; 
Dierick, notaire 

et échevin à Ne­ 
vele; 
Lampaert cl Be­ 

kaert, conseillers 
communaux à Ne­ 
vele. 

(a) 

t ,.((){) 820 

» 

500 

1 

)) 

' 

280 ., 

(a) JI n'a été accordé en faveur de cet atelier, qu'un subside de f ,000 francs, sur les fouds du Trésor. 
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Qael 1!11 ·1, nombre L'admission dea ea- Quel esl le nombre La création de J'ote- L'é&ablissement de l'alelier a-t-Il eu des eft"et1 ap- 
des 0t1•rien eeeu- Quel vriers â Patelier d'oonicrs formés à lier a-t-elle contri- préciables sous le rapport de la moralisarion et 
péa à l'alelier, leur esl le salaire moyen est-elle parlleulié- l'atelier et que sont- buë â rele•er les ••· du bien-être général; a-t-il inRué d'une manier• 
Age, leur 1exe? du ouvriers? remeot soJlieitlle? lb dnenua? laire1? senai~le sur l'industrie locale? 

20 tisserands, 

t O tisserands et 

Le salaire des 
apprentis varie 
d'après leur apti­ 
tude. A leur sor­ 
tie de l'atelier, les 
ouvriers formés 
gagnent, comme 
les outres tisse­ 
rands de Lokeren, 
en moyenne, de 
fr, t-2tl à fr. t-HO 
par jour, 

1S épouleurs âgés I apprentis varie de 
de t2 à 20 ans. de ISO centimes à 

t franc; celui des 
ouvriers formés 
est, en moyenne, 
de fr. t-3tl . 

. Le salaire des 

Il y a eonstam- ,H élèves ont 
ment de nouvelles quitté l'atelier. 
demandes d'ad- La plupart conti­ 
mission, nuent à domicile 

l'exercice de leur 
métier. 

Les places va­ 
ean tcs sont tou­ 
jours recherchées 

ft tisserands 
formés sont déjà 
sortis de l'atelier 
el travaillent à do­ 
micile, soit pour 
leurproprrcomp­ 
te, soit pour celui 
du sieur Dekete­ 
laere. 

Non, 

La création de 
l'atelii,r est trop 
récente pour pou­ 
voir exercer quel­ 
que influence sur 
le taux des salai­ 
res. 

Comme il y a manque de bras à Loke­ 
ren, l'atelier rend service à l'industrie 
locale en formant de bons tisserands. Au 
point de vue de la moralité, l'influence 
de cet établissement est très-heureuse, 
puisqu'il habitue à une existence labo­ 
rieuse el une conduite régulière des jeu­ 
nes gens que la ecntagien du mauvais 
exemple reçu à la maison paternelle 
aurait bien souvent entrainés dans la fai­ 
néantise et Je désordre, 

Le bon exemple et l'amélioralion rela­ 
tive du sort des familles auxquelles 
appartiennent les jeunes travailleurs, 
produisent d'excellents effets sur les 
autres el secondent les vues qui ont 
guidé le gouvernement dans la création 
de l'atelier. 
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Quelle ell lo si1uo1ion octuclle de l"atelier? Quels I Quelles sonl les ro- 
résultata a-t-Il amenés, et quels résullats peut-on brications dont on 
en attendre encore? s'eceupe è I'atelier ? 

Les produits trouvent­ 
i ls un dt!boueht! fa­ 
cile à I'intérieur ou 
pour l"exportation? 
Indiquer les poinll 
prtneipaua où se 
font les placements. 

Pour le compte de qui 
se rail le travail à 
l'a1clier? 

PART CONTRIBUTIVE 

de de la de la r 
l'Élal. 1 proTioce. ltomDiooe. 

depuis sept mois, on y a déji1 obtenu des 
résultais qui ne sont pas à dédaigner puis­ 
que des adolescents, anlérienremenl oisifs 
et ,·agnbonds, sont devenus des ouvriers 
assidus cl jaloux de contribuer par leur 
leur travail au soutien de leurs familles. 

L'atelier permettra d'améliorer tic plus 
en plus la condition métériclle el morale 
de la classe ouvrière et d'apprendre aux 
travailleurs agricoles un métier qni puisse 
les occuper pendant la saison d'hiver, alors 
que les travaux ruraux ne réclament pns 

. leurs bras. · 

1 

Cet atelier n'est en activité que depuis 
quelques mois. On a eu pour but en l'éri­ 
gcant de procurer du travail aux anciens 
tisserands de ln commune cl aux nombreux 
ouvriers qui, ayant été occupés longtemps 
nu défrichement des bois, étaient sur le 
point de voir cette ressource leur échapper. 

Il est à désirer que les gens aisés de la 
localité, reconnaissant tout le fruit que la 
classe laborleuse el la commune tout entière 
peuvent retirer de :cet·établissement, prê­ 
lent à celui-ci, plus qu'ils ne l'ont fait jus­ 
qu'à cc moment, un concours sympathique. 

Les cultivateurs d'Ursel ont vu avec une 
certaine appréhension l'érection de l'ate­ 
lier. Ils out craint que ln concurrence du 

..i { travail industriel ne les forcât à élever, ! dans une proportion convcnaÏile, le salaire 
I> réellement insuffisant qu'ils payaient à 

leurs ouvriers, et ils ne se sont pas rendu 
compte qu'en mettant le travailleur agri­ 
cole à même de s'occuper fructueusement 
pendant la morte saison, 0:1 le soustrait 
bien souvent à I'émigrution , qui tout en 
élevant' les solaires dans une proportion 
considérable, amène un véritable manque 
de bras à l'époque de la récolte. 

li est vrai Je dire que la marche de l'are­ 
lier qui, dans l'origine laissait beaucoup à 
désirer, s'améliore sensiblement et qu'ainsi 

\ il est permis de croire que des résultats 
, acquis viendront bientôt détruire les pré- 

1 
ventions avec lesquelles sn création a été 
accueillie. 

Ces trois ateliers, récemment institués, 
sont en voie d'organisation. 

\ 

• 

Les toiles, les 
colonnettes , les 
siamoises, etc. 

Les produits se I Des fabricarrts 
placent avec faci- de Gand fournis­ 
lité à l'intérieur. sent les matières 

premières , mais 
tous les indus­ 
triels sont admis 
à faire travailler 
à l'ntelicr. 

900 180 180 
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Quel es] le nombre L'admission des ou- Quel est lo nombre La création de l'oie- l.'éla.blissemcnt Je J'alelhr O .t-Il eu des effets ap- 
dPs ou vriers occu- 

Quel 
vricrs à l'atelier d'ouvrlcrs formés 6 lier a-t-elle eQ.!ltri- préciahfes sous le rapport de la mcraltsation et 

pés à ratelicr, leur est le salaire moyen 
est-elle partieulié- l'atelier et que sont- hué à relever les sa- dn bien-être gcSnérol; a-r-il influé d'une manière 

ûgc, leur sexe? 
des ouvriers? 

remenl sollicit<!e? ils devenus? laires ? sensible sur l'industrie locale? 

tO tisserands. Le salaire des 
apprentis est de 
50 ù +O centimes 
pal' jour. 

Plusieurs jeu­ 
nes gens sollici­ 
ten t en ce moment 
l'entrée de l'ate­ 
lier. 

Vu le peu de 
temps depuis le­ 
quel l'atelier est 
en activité, il n'en 
est pns encore sor­ 
ti d'ouvriers en­ 
tièrement formés. 

La rémunéra­ 
tion pl us élevée 
que peut obtenir 
l'ouvrier tisse­ 
rand doit néces­ 
sairement amener 
une majoration de 
salaire pour les 
ouvriers agrico­ 
les. 

Jusqu'ici l'atelier n'a pu produire des 
effets appréciables, 

Gand, novembre -t 8!S7. L'inspecteur des uteliers-mudèle« d'apprentissage 
de la province de lu Flandre orientale , 

DE Gn.n·E. 
f7 


